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L'ÉDITO DE LA SEMAINE

Regarde mon sabot, je suis Cachère !
La Shoah aurait dû marquer 
pour les Juifs la fin de 
toute illusion de pouvoir 
un jour s’intégrer aux 
Nations. Depuis l’époque 

de l’Émancipation et des libertés accordées 
aux Juifs en Europe, ces derniers se sont 
rapprochés des non-juifs en cherchant à 
prouver leur patriotisme. Beaucoup d’entre 
eux vont lors cette démarche abandonner 
leur patrimoine afin de briser les barrières 
religieuses qui les séparaient des non-juifs. 
Les Juifs allemands vont exceller en zèle en 
allant jusqu’à remplacer le terme “Jérusalem” 
par “Berlin” dans leur liturgie, et en se 
convertissant en masse au christianisme. 
Mais les événements de la Nuit de cristal 
vont briser à grand fracas les vitres de leurs 
commerces et leur rêve d’assimilation.

Toute l’Europe participera au génocide - à 
l’exception du Danemark - en dénonçant les 
Juifs et en œuvrant à leur arrestation, ou 
encore en les empêchant de se sauver du 
danger qui les menaçait. C’est ainsi que la 
France collaborera, que la Suisse fermera ses 
frontières, que la Grande-Bretagne refusera 
d’accorder des visas d’entrée en Palestine 
à la veille de la guerre, et que même les 
États-Unis n’accorderont qu’au compte-
goutte des autorisations d’émigrer dans leur 
pays et négligeront de bombarder les voies 
ferroviaires menant aux camps de la mort.

Après une telle désillusion, on se serait 
attendu à ce que les Juifs en tirent les 
conclusions qui s’imposent et décident 
définitivement de renoncer à s’assimiler 
aux Nations (ce qui n’est absolument pas 
contradictoire avec l’obligation que l’on a de 
remplir ses devoirs civiques). Pourtant, cela 
ne s’est pas produit et tout a continué comme 
dans le passé, comme si rien ne s’était passé. 
Étonnant, n’est-ce pas ?

En réalité, la démarche des Nations au 
lendemain de la guerre a induit les Juifs en 
erreur. En effet, on a alors permis aux Juifs de 
revenir en Terre Sainte, les chefs nazis furent 
jugés et condamnés et des indemnités furent 
accordées par l’Allemagne aux rescapés des 

camps. Les torts seront reconnus, les crimes 
de guerre dénoncés et on promettra que tout 
cela ne se reproduira plus jamais. Tout laisse 
supposer une véritable “Téchouva” !

Mais le temps passe et le monde oublie peu 
à peu le massacre des Juifs durant la guerre ; 
les témoins de la Shoah disparaissent et en 
parallèle se lèvent des négationnistes. De 
plus en plus, on fait passer des messages 
sournois laissant supposer que l’État hébreu 
commet lui aussi des actes maléfiques 
envers les Palestiniens, allant jusqu’à accoler 
à la politique de l’État d’Israël le terme 
d’apartheid.

Depuis les événements du 7 octobre, les 
masques tombent et le monde entier (sauf le 
chef d’État argentin qui aspire à se convertir 
au judaïsme) parle désormais de “génocide 
des Gazaouis”, ni plus ni moins. Les faits 
sont manipulés et déformés par des médias 
qui se gardent bien de rappeler les raisons 
pour lesquelles Israël est rentré à Gaza, et 
passent sous silence le sort des otages dont 
on a toujours aucune nouvelle. On a très vite 
effacé de la mémoire les vidéos des horreurs 
perpétrées par le ‘Hamas. Nous nous 
retrouvons avec les mêmes constatations 
qu’au lendemain de la Shoah : ‘Essav hait 
Ya’akov !

Nos Sages assimilent Edom au porc (animal 
interdit à la consommation, voir Parachat 
Chemini 11, 7) car il se présente comme un 
être civilisé et moral (il s’allonge en montrant 
son sabot fendu comme pour signifier qu’il 
compte parmi les espèces Cachères), mais 
son intériorité est corrompue (il ne rumine 
pas). 

On peut se désoler d’une telle réalité, mais 
quelque part celle-ci pousse les Juifs à 
conserver leur identité et à se tourner vers 
leur patrimoine et leur croyance. On espère 
qu’effectivement la leçon sera comprise 
définitivement et que nous reconnaissions 
tous que notre salut ne dépend uniquement 
que de D.ieu !

Rav Daniel Scemama
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Mercredi 3 Avril
Rav Eliahou Hacohen

Jeudi 4 Avril
Rabbi Its'hak Abi'hssira (Baba 'Haki)

Samedi 6 Avril
Rav Chlomo Elyachiv
Rav 'Haïm Ye'hi Sinoani

Dimanche 7 Avril
Rav Chmouel Halévi Klein

Horaires du Chabbath 

Zmanim du 6 Avril

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Nets 06:21 06:23 06:23 06:22

Fin du  
Chéma (2)

09:31 09:33 09:33 09:32

'Hatsot 12:42 12:43 12:44 12:43

Chkia 19:02 19:04 19:04 19:04

Jéru. Tel Aviv Achdod Natanya

Entrée 18:21 18:43 18:43 18:43

Sortie 19:40 19:42 19:42 19:42

3 avril
24 Adar II

5 avril
26 Adar II

7 avril
28 Adar II

4 avril
25 Adar II

6 avril
27 Adar II

8 avril
29 Adar II

9 avril
1 Nissan

Daf Hayomi Baba Métsia' 35
Michna Yomit Nédarim 11-8

Limoud au féminin n°179

Daf Hayomi Baba Métsia' 38
Michna Yomit Nazir 1-2

Limoud au féminin n°182

Daf Hayomi Baba Métsia' 36
Michna Yomit Nédarim 11-10

Limoud au féminin n°180

Daf Hayomi Baba Métsia' 39
Michna Yomit Nazir 1-4

Limoud au féminin n°183

Daf Hayomi Baba Métsia' 37
Michna Yomit Nédarim 11-12

Limoud au féminin n°181

Roch 'Hodech

Chabbath 
Ha'Hodech

Daf Hayomi Baba Métsia' 40
Michna Yomit Nazir 1-6

Limoud au féminin n°184

Daf Hayomi Baba Métsia' 41
Michna Yomit Nazir 2-1

Limoud au féminin n°185

  Parachat Chémini
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VOTRE RETRAITE FRANÇAISE

Vous avez exercé  
une activité en France ?

0 5 4  4 9 4  7 2  4 1

Nous vous aidons à régler tous ces problèmes

La retraite
 à 62 ans

commence
UNE PRE-
ETUDE DE 

VOTRE 
DOSSIER  

AVANT 
DE VOUS 

ENGAGER 
AVEC NOUS

"Nous vous assistons complètement jusqu'à 
l'obtention de tous vos droits à retraite"

Si vous êtes déjà retraité du régime Français
et vous rencontrer des problèmes de toute nature

www.optimum-retraite.net

- Pension de réversion     
- Bilan Retraite

Nos services :

Tsahal confirme avoir achevé son 
opération à l'hôpital Chifa ; des armes 
cachées dans les lits, même au service 
maternité

La vaste opération débutée il y a deux 
semaines de manière inattendue dans 
le complexe hospitalier Chifa de Gaza, 
centre qui s'est avéré servir de base de 
commandement au 'Hamas, vient de 
s'achever selon le porte-parole de Tsahal. 
Ce dernier a également précisé que les 
unités engagées avaient désormais quitté 
le périmètre du centre hospitalier. Il a 
précisé que les forces israéliennes y ont 
neutralisé des centaines de terroristes 
et découvert des dizaines d'obus de 
mortier, d'explosifs, de fusils de sniper, 
de Kalachnikov et d'engins explosifs 
dissimulés notamment au service 
maternité, à l'intérieur d'oreillers et de lits 
de patients, dans les plafonds et dans les 
murs. 

Tsahal démantèle un QG du Djihad 
islamique situé dans un hôpital du centre 
de la bande de Gaza

Un drone israélien a frappé un QG 
opérationnel de l'organisation terroriste 
du Djihad islamique situé dans la cour 
de l'hôpital Al-Aqsa de Deir El-Balah, 
dans le centre de la bande de Gaza, a 
indiqué Tsahal. Le QG et les terroristes 
qui s'y trouvaient ont été bombardés 
par une frappe ciblée "afin de réduire les 
dommages causés aux personnes non 
impliquées dans la zone de l'hôpital". 
"L'hôpital Al-Aqsa n'a pas été endommagé 
par l'attaque et son fonctionnement 
régulier n'a pas été affecté". "La présence 
du QG et des terroristes sont une 
preuve supplémentaire de leur utilisation 
systématique des infrastructures 
humanitaires et médicales pour leurs 
activités", a conclu le communiqué.

Israël souhaite inciter les médecins 

français à faire leur 'Alya

Après la conférence MEDEX pour les 

professionnels de la santé intéressés à 

immigrer en Israël qui s'est tenue aux États-

Unis au début du mois, un salon similaire 

s'est tenu ce dimanche à Paris, avec la 

participation d'environ 400 médecins 

et dentistes venus de toute la France et 

même de Belgique. La conférence a réuni 

des représentants et des responsables 

de la santé d'Israël. Les participants ont 

pu se renseigner sur le processus de 

'Alya et d'intégration professionnelle, et 

certains ont même reçu des offres d'emploi 

immédiat. 
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Deux blessés légers dans une attaque terroriste à la gare routière de Béer-Chéva'

Le Bagats ordonne l'enrôlement et la cessation du financement des Yéchivot  
après le 1er avril

Un soldat et un civil ont été 

légèrement blessés dimanche 

matin dans une attaque au 

couteau à la gare routière 

centrale de Béer-Chéva'. Le 

soldat blessé a été poignardé dans le dos 

et le civil a été touché par des éclats de 

tir. Le terroriste, un citoyen arabe israélien 

originaire de la ville de 

Rahat, dans le Néguev, a été 

neutralisé et sa mort a été 

constatée par les services 

de secours. Un soldat qui a 

été témoin de l'incident a raconté que "le 

terroriste est descendu d'une navette de 

soldats, puis a poignardé le jeune homme".

La Cour suprême israélienne a émis une 
ordonnance provisoire interdisant au 
gouvernement de payer les allocations 
mensuelles de certains étudiants des 
Yéchivot après le 1er avril, arguant que le 
cadre juridique leur permettant de différer 
leur service militaire aurait expiré. "L’État 
d’Israël a ressurgi pour être le foyer du 
peuple juif dont la Torah est une Torah de 

vérité… Sans la Torah, nous n’avons pas 

le droit d’exister", a commenté le chef de 

Yahadout Hatorah, Its'hak Goldknopf. Dans 

un discours, l'un des leaders du monde 

juif le Rav Dov Landau a lui aussi fustigé 

la décision, rappelant la place centrale de 

l'étude de la Torah pour l'avenir et la survie 

du peuple juif sur sa terre.



Une expérience résidentielle d’exception 
au centre de Jérusalem

Résidence de luxe au
coeur d’un parc verdoyant, 
en plein centre ville 

À une minute du 
tramway, 5 minutes 
de la Gare centrale

Balcon Soukka,
cave et parking pour 
chaque appartement

Vie 
communautaire 
riche et variée

Contactez-nous dès aujourd’hui

 (IL) +972.584.931.070

Hadassa > Projet accompagné par:(FR) 0613221876

3-4-5 pièces/penthouses  
à partir de 850,000 €

Tous les chemins 
mènent à Jérusalem
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Suite à l’hôtel West Ashdod: 
Gagnez de l’argent toute 
l’année, profitez jusqu’à 90 
nuits par an.

Spécial investisseur, 
programme en plein centre 
d'Ashdod a 7% de rentabilité. 

(560 000€) (68 000€)(190 000€)

054 63 99 865 
Hagdoud Aivri 5/12, Gan Hayir, 77456 Ashdod

Scannez pour 
contact whatsapp

BombeUNIQUE

Somptueux 4 pièces à 
Ashdod «City » avec terrasse, 
climatisation et parking, prix 
négocié 

780 000 sh
A partir de 

280 000 sh d'apport2 300 000 sh

Coup de fusil 

בס"ד

Dov Uzan

Netanyahou opéré avec succès d'une 

hernie dans la nuit

Le Premier ministre israélien Binyamin 

Netanyahou a subi avec succès une 

opération pour une hernie à l'hôpital 

Hadassa Ein Kerem de Jérusalem 

dans la nuit de dimanche à lundi. 

L'établissement a déclaré dans un 

communiqué que l'intervention s'était 

déroulée comme prévu, ajoutant que le 

chef du gouvernement était réveillé, en 

phase de récupération et s'entretenait 

avec sa famille. 

Pendant la durée de l'intervention, le 

vice-Premier ministre et ministre de 

la Justice Yariv Levin a remplacé M. 

Netanyahou. Ce dernier aura besoin 

d'une journée de convalescence après 

l'opération. 

Arrestation d'une sœur d'Ismaïl Haniyé 

vivant en Israël, accusée d'infractions à la 

sécurité

Les forces de sécurité israéliennes ont 

interpellé ce lundi une femme de 57 ans, 

sœur du chef du 'Hamas Ismail Haniyeh et 

résidente de Tel Chéva', une localité bédouine 

du Néguev. 

Elle est accusée d'infractions à la sécurité, 

notamment de liens avec des terroristes du 

'Hamas et d'incitation au terrorisme en Israël. 

Plusieurs sœurs de Haniyé ont pu obtenir la 

nationalité israélienne après avoir épousé 

des Bédouins. Ce raid baptisé "Lever de soleil 

précoce", mené conjointement par la police et 

le Chin Beth, a mobilisé d'importants moyens 

: unités spéciales, police des frontières, unité 

aérienne et services de renseignement. 
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Judée-Samarie : Un terroriste qui avait tiré sur des véhicules la semaine dernière 
s'est rendu

Trois personnes grièvement blessées dans un attentat au couteau à Gan Yavné,  
près d'Achdod

L’auteur d’une attaque 
terroriste à l’arme à feu 
qui avait eu lieu la semaine 
dernière en Judée-Samarie, 
s’est rendu, ont fait savoir 
dimanche les médias israéliens. C’est la 
troisième fois en l’espace d’un mois qu’un 
attentat est commis par un membre 
des forces de sécurité de l’AP, ont fait 

remarquer les médias. Deux 
des blessés, dans le cadre 
de cet attentat, étaient des 
activistes appartenant au 
groupe de gauche Looking 

the Occupation. Ils se rendaient en Judée-
Samarie pour "défendre les Palestiniens 
face aux violences des extrémistes du 
mouvement pro-implantation".

Trois personnes - deux jeunes hommes 
et un enfant - ont été grièvement 
blessés dimanche soir dans une salle de 
sport du centre commercial "Friendly" 
à Gan Yavné. Le terroriste de 19 ans, 
qui ne possédait ni permis de travail ni 
autorisation de séjour en Israël, a utilisé 

deux couteaux pour commettre son méfait 
avant d'être neutralisé par un policier et un 
inspecteur. Le 'Hamas a salué l'attaque dans 
un communiqué, la qualifiant d'"opération 
héroïque" et de "réponse naturelle et 
attendue" aux actions d'Israël, appelant à 
"intensifier la résistance globale".
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Otages : Reprise des pourparlers 
indirects entre Israël et le 'Hamas au 
Caire

Un responsable israélien a confirmé à 

Reuters qu'une délégation serait envoyée 

au Caire dimanche, après l'autorisation 

donnée par le Premier ministre Netanyahou 

de reprendre les négociations indirectes 

au Caire en vue de la libération des otages 

israéliens détenus par le 'Hamas. Des 

responsables du Chin-Beth et du Mossad 

mèneront les négociations au Caire. Selon 

une source israélienne anonyme citée 

par Haaretz, les négociations sont dans 

l'impasse en raison du refus du 'Hamas de 

faire preuve de souplesse sur la question 

du retour chez eux des habitants du nord 

de Gaza et du retrait de toutes les forces 

israéliennes de Gaza, deux demandes 

rejetées catégoriquement par Israël.

Tsahal élimine un haut commandant de la 
force Redwan du 'Hezbollah

Tsahal a annoncé 
dimanche qu'un avion 
de l'armée de l'air a ciblé 
un véhicule dans la zone 
du village de Kunin où 
se trouvait le terroriste 
Ismaïl Ami Elzin, un 
agent-clé de l'unité 
antichar de la force 

Redwan du 'Hezbollah. Ce terroriste était le 
cerveau des armes antichar de l'organisation 
terroriste chiite libanaise et responsable de 
plusieurs dizaines d'attaques visant les forces 
de Tsahal et les communautés israéliennes 
du Nord. Vendredi, l’armée israélienne avait 
annoncé avoir abattu Ali Abdel Hassan 
Naïm, le commandant adjoint de l’unité des 
roquettes et des missiles du 'Hezbollah, dans 
une frappe ciblée à Bazouriyé dans le Sud du 
Liban.  

Elyssia Boukobza
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Universités US/Donateurs milliardaires :  
le bras de fer

Les donateurs milliardaires se trouvent 
désormais face aux dérives antisémites des 
universités américaines. A leur tête, nous 
avons Kenneth C. Griffin, 56 ans, milliardaire 
américain, presbytérien. Sa fortune est évaluée 
à 35 milliards de dollars. Griffin a donné 500 
millions de dollars à l’université Harvard, mais 
après le 7 octobre, il demande à l’université 
de soutenir officiellement l’État d’Israël 
dans sa guerre contre le ‘Hamas. Au même 
moment, plusieurs associations d’étudiants 
de l’université dénoncent la responsabilité 
d’Israël dans le conflit. Il décide donc en janvier 
2024 de suspendre ses donations à l’université 
d’Harvard, déclarant qu’il ne veut plus de 
“pleurnichards chatouilleux” mais des “leaders” 
et des “apporteurs de solutions”.

Concernant Harvard, la suspension 
financière de Griffin évoluera en fonction des 
changements de positions des dirigeants de 
cette université. La présidente Claudine Gay 
a été critiquée pour la gestion des incidents 
antisémites dans l’université, elle a également 
été accusée de plagiat dans sa thèse doctorale 
et n’a pas clairement condamné les appels 
au génocide des Juifs. Elle a démissionné le 4 
janvier 2024. Sa présidence sera la plus courte 
de l’histoire de l’université.

Limogée, Liz Magill, la dirigeante de l’université 
de Pennsylvanie (UPenn) a également quitté ses 
fonctions de présidente grâce à l’intervention 
de plusieurs donateurs, tels que Marc Rowan 
et Bill Ackman, deux célèbres milliardaires 
juifs, suite au témoignage désastreux de cette 
dirigeante, qui a refusé de condamner les 
propos d’activistes antisémites de l’université.

Il est très courant que les anciens élèves 
des universités contribuent à hauteur de 
sommes très importantes au financement des 
universités sans intervenir sur, par exemple, 

les excès du wokisme et l’apologie d’une 
liberté d’expression à géométrie variable. 
Mais là, toutes les limites ont été dépassées et 
l’opposition à Israël a tout fracturé.

"Les campus américains sont devenus 
l’arrière-garde de la guerre à Gaza" écrit El 
Pais, en Espagne. "Compte tenu", explique 
le journal, "des nombreuses manifestations 
pro-palestiniennes et du climat d’hostilité et 
d’insécurité que disent ressentir de nombreux 
étudiants juifs."

Le monde universitaire américain a toujours 
navigué entre la liberté d’expression sans limite 
et la demande des donateurs qui refusaient 
la diffusion d’idées antisémites. Cette fois, 
face aux activistes pro-‘Hamas et antisémites, 
les donateurs ont décidé de mettre à jour le 
célèbre adage : "He who pays the piper calls the 
tune" (Celui qui paie les violons donne le ton).

Les monstres économiques que sont devenues 
les universités telles que Harvard, avec un fond 
de réserve de 50 milliards de dollars et Yale avec 
31 milliards, associées à d’autres universités 
aussi importantes, ont vu la transformation 
de leurs plus gros donateurs en "investisseurs 
activistes". Les conseils d’administration des 
universités, faisant face à un début de fuite de 
ces investisseurs et aux risques encourus, ont 
décidé de réagir et de rectifier le tir.

La prise de conscience des donateurs et la 
réaction des conseils d’administration des 
universités américaines nous laissent craindre 
une autre situation. Et si les pays comme le 
Qatar, l’Arabie saoudite et l’Iran décidaient de 
financer les universités américaines ?

Ce n’est pas une supposition, c’est une 
réalité : depuis juillet 2019, l’ED (Ministère de 
l’éducation américaine), a reçu des rapports 
faisant état de sommes (non déclarées) à 
hauteur de 6,5 milliards de dollars distribuées 

Cette fois, face aux activistes pro-‘Hamas et antisémites, les donateurs ont décidé de mettre 
à jour le célèbre adage : "He who pays the piper calls the tune" (Celui qui paie les violons 

donne le ton).
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aux universités américaines, venant de pays 
étrangers. Les soupçons vont vers, entre 
autres, deux sociétés chinoises, Huawei et ZTE, 
le laboratoire russe Kaspersky, la Fondation 
Skolkovo de Russie, le Fonds national de 
recherche du Qatar et la Fondation 
Alavi d’Iran.

Selon la BBC, "dans des lettres 
adressées aux universités de 
l’Ivy League, le ministère de 
l’Education les a invitées à 
fournir les noms et adresses des 
sources étrangères impliquées 
dans des contrats et des dons... 
Il a été demandé à Harvard 
de divulguer des documents 
impliquant les gouvernements de 
Chine, du Qatar, de la Russie, d’Arabie 
Saoudite et d’Iran". (L’Ivy League : groupe de 
huit universités privées du Nord-est des États-
Unis, Elles sont parmi les universités les plus 
anciennes et les plus prestigieuses du pays.)

Mark Rubio, sénateur de Floride, travaille sur un 
projet de loi pour que certains pays étrangers, 
non amis, n’infiltrent plus le financement des 
universités américaines.

Par contre, le sort des étudiants juifs des 
pays européens n’est pas près de s’améliorer, 
ils vivent une situation bien plus dramatique 
qu’aux USA, et elle s’aggrave. Le financement 
des universités est essentiellement public. 
Prenons l’exemple des universités françaises 
et britanniques, elles sont financées en 
grande partie par le budget de l’État, ou 
par des subventions pour la recherche et 
l’enseignement... Ces types de financements 
ne permettent pas d’intervenir sur les dérives 
d’activistes de toutes sortes, qui polluent les 
universités et qui rendent la vie des étudiants 
juifs de plus en plus insupportable.

Dernièrement, de virulentes accusations 
ont été portées contre l’institution française 
"Science Po" où une étudiante a été interdite 
d’amphithéâtre parce que juive. L’UEJF a 
déposé plainte pour provocation à la haine, 
apologie à la discrimination et diffamation. 
Cette "antisémitisme libéré" explose dans les 
universités françaises, à tel point que Yonathan 

Arfi, président du CRIF, vient de demander 
au Président de la république Emmanuel 
Macron de nommer une commission d’enquête 
parlementaire sur l’antisémitisme dans les 

universités françaises.

Voici quelques réflexions des plus 
hauts représentant de l’Etat sur 

"Science Po" :

Gabriel Attal : "Un début 
de pourriture", et il ajoute 
"le poisson pourrit toujours 
par la tête". Gérard Larcher : 

"Le bunker de l’islamo-
gauchisme". Prisca Thévenot : 

"Une institution aux prises avec 
le séparatisme". 

Et dire que la plupart des élèves de 
cette institution rêvent d’une place en cabinet 
ministériel ou d’une carrière de journaliste… 
Ça promet !

Rony Hayot

Et si les pays 
comme le Qatar, 

et l’Iran décidaient 
de financer 

les universités 
américaines ?

"
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 Pourquoi n’a-t-on pas le 
droit de se raser la barbe 

avec une lame ?

 Cette action touche 2 
interdits de la Torah : Bal 

Takif et Bal Tach’hit. Bal Takif, 

c’est l’interdiction de couper les 

extrémités de la chevelure aux 

alentours des oreilles (ce qu’on 

appelle les Péot). 

Bal Tach’hit est l’interdiction de 

raser les coins de la barbe avec 

une lame. C’est pour cela que dans 

certaines communautés, les Juifs 

se laissent pousser la barbe sans 

jamais se la tailler. Cet usage est 

particulièrement courant chez les 

‘Hassidim et les kabbalistes. 

On dit que les poils de barbe 

constituent des canaux qui 

relient les Juifs avec les sphères 
spirituelles ! D’ailleurs les ‘Hassidim 
ainsi que les Juifs du Yémen ont 
pour la plupart l’habitude de 
laisser des Péot proéminentes, 
parfois enroulées de manière très 
gracieuse. A chaque communauté 
son type de Péot ! On dit que 
même dans les tréfonds de l’enfer, 
Rabbi Na’hman irait chercher ses 
disciples en les tirant par les Péot.

 
Un Juif n’a pas le droit 
de se raser la barbe. 
Comment peut-on 

produire des rasoirs Cachères ?

 En réalité, ce qui est interdit, 
c’est de se raser le visage 

avec une lame qui touche la peau. 
Mais avec des ciseaux, ça n’est 
pas interdit. Il y a 75 ans, le grand 
rabbin de Jérusalem, le Rav Tsvi 

Savez-vous qu’il est interdit pour un Juif de se raser la barbe et les cheveux aux 
alentours des oreilles avec une lame qui touche la peau ? Pourquoi existe-t-il des 

rasoirs Cachères ? Qu’est-ce qui les différencie des rasoirs classiques ? Et comment 
agit-on pour les Péot ?

 Les rasoirs cachères !

Bal Takif

Bal Tach’hit
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Pessa’h Franck, pensait que tous les rasoirs 
électriques fonctionnaient comme des ciseaux. 
Il a donc autorisé l’utilisation des rasoirs 
électriques. 

Cependant avec le temps, après vérification, 
les Rabbanim se sont aperçus que ces appareils 
ne fonctionnaient pas comme des ciseaux. 
Aujourd’hui, il existe des rasoirs électriques 
100% Cachères sur lesquels on vérifie chacune 
des lames du rasoir, ce qu’on appelle l’épaisseur 
des grilles.

 
Pourquoi faut-il qu’un Rav vérifie ces 
lames lorsqu’elles arrivent en Israël 
depuis la Chine où elles ont déjà été 

vérifiées ? 

 Après la première vérification, il s’est 
avéré plusieurs fois 

que certaines lames inaptes 
étaient passées entre 
les mailles du filet. C’est 
pourquoi le Rav Gross (Av 
Beth Din en Israël et l’un des 
principaux décisionnaires en 
Halakha contemporains) a 
exigé qu’on les vérifie une par 
une. Dans chaque rasoir, il y a 
3 grilles. Si une seule d’entre 
elles est inapte, le rasoir n’est 
pas Cachère. J’ai par exemple 
en ma possession deux lames 
qui semblent identiques, sauf 
que l’une est Cachère et l’autre 
non. La différence entre les 
deux ? Un micromètre !

 
Quelle est la différence 
entre ces rasoirs et 
des rasoirs électriques 

classiques ?

 Avec les autres rasoirs, on ne veille pas à 
ce qu’il reste un peu de poils de barbe sur 

la peau. 

Les gens pensent que la grille de protection est 
suffisante. Mais il s’agit d’une grande erreur. 
Cela dépend de quelle grille on place. La 

grande différence entre les rasoirs électriques 

de nos jours par rapport à l’époque, c’est 

qu’aujourd’hui, les grilles 

sont extrêmement fines. 

Dans les rasoirs Cachères, 

chaque grille est vérifiée afin 

de s’assurer qu’il reste un 

minimum de poils sur la peau 

après le rasage.

 
C’est quoi au juste 
les "coins" de la 
barbe qu’on n’a pas 

le droit de raser avec une 
lame ?

 Cette question fait 
débat entre les Sages. 

Il existe 5 zones appelées 

"coins". Mais comme 

on n’est pas sûr de leur 

délimitation, on ne rase 

pas du tout la barbe, à 

moins de le faire avec un 

rasoir Cachère.

 
Avant ces rasoirs Cachères, comment 
faisait-on ? Tout le monde gardait la 
barbe ?

 Non ! Durant la première moitié du XXème 
siècle, à part les Rabbanim, la plupart des 

Juifs pratiquants, y compris les étudiants des 

Yéchivot, avaient l’habitude de se tailler la barbe 
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assez près, avec des ciseaux et souvent chez 
le barbier. On utilisait également une crème 
dépilatoire. Mais de nos jours, dans le monde 
religieux, la plupart des gens 
ont pris l’habitude d’embellir 
la Mitsva en se laissant pousser 
la barbe. 

 Et qu’en est-il des 
Péot ? On peut aussi 

se les raser avec un rasoir 
Cachère ?

 Non ! Les Péot et la barbe 
constituent 2 Mitsvot 

distinctes. On ne peut pas 
couper les Péot, les coins des 
cheveux, même avec des ciseaux. 
On doit impérativement laisser les cheveux 
au moins jusqu’à l’os zygomatique. Certains 
se montrent plus stricts et recommandent de 
les laisser jusqu’à un peu plus bas, soit jusqu’à 
la zone où le lobe de l’oreille se décolle, voire 
même jusqu’à la fin du lobe.

 La partie inférieure est la seule limite 
à respecter ? Peut-on toucher à 

l’épaisseur des Péot ?

 Non ce n’est pas la 
seule limite. Vers le 

haut, la limite à respecter 

est celle figurant sur la 

fiche ci-après. Et dans la 

largeur, il est interdit de 

tailler les Péot en forme 

de pointe vers le bas. 

Du côté de l’épaisseur, 

on peut y toucher mais 

à condition que le poil 

restant puisse être replié sur 

lui-même, soit env. 5 mm. Pour finir, voici une 

dernière règle, qui concerne à la fois la barbe 

et les Péot. Il est interdit de raser une autre 

personne ou de se faire raser par un tiers. Une 

personne qui se rase elle-même transgresse 2 

interdits.

avocats@elihaddad.com

Mise en ligne de la situation
comptable de gestion
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Ma téchouva ?

Je m’appelle David Cohen, je viens d’un milieu 
non-religieux. A la maison, nous ne faisions 
même pas Kippour. J’ai débuté dans la coiffure 
très tôt, j’ai travaillé avec Jean-Marc Maniatis, le 
coiffeur des stars. J’ai notamment coiffé Ivanka 
Trump, Lionel Jospin. Ici en Israël, j’ai aussi 
coiffé Bibi et Sarah Netanyahou. Aujourd’hui, 
j’ai ouvert mon salon de coiffure pour hommes 
conforme à la Halakha, avec même un certificat 
de Cacheroute et cela, ça n’est pas anodin !

Un Juif déraciné

Mon rapport avec le judaïsme avant ma 
Téchouva ? Il n’y a en a pas vraiment… On ne 
fréquentait pas de communauté juive. Mes 
parents étaient athées, j’ai reçu une éducation 
humaniste. A la cantine, je ne m’asseyais pas 
avec les autres Juifs à la table sans porc, mais 
avec les autres.

Ce qui me plait dans la coiffure, c’est le côté 
social, vivant, le fait de dépasser sans cesse 
ses limites et aussi le côté artistique. J’y ai 
rapidement vu la possibilité d’en faire ma 
profession, d’autant que j’ai toujours été animé 
de la volonté d’être le meilleur dans mon 
domaine.

J’ai rapidement collaboré avec Jean-Marc 
Maniatis, qui travaille pour le milieu des 
stars et avec lui, on rencontre beaucoup 
de personnalités : Michel Drucker, Vanessa 
Paradis, etc. Après mon passage chez lui, j’ai 
travaillé pour d’autres professionnels et fait 
partie d’une équipe artistique. Ma carrière était 
lancée, j’étais satisfait de moi.

Une rencontre et tout bascule

Un jour, j’ai une conversation avec un client que 
je coiffe, un professeur du CNRS. Nous parlons 
de questions existentielles sur lesquelles je ne 
m’étais jamais interrogé. Mais en discutant avec 
lui, j’acquiers soudain la conviction que D.ieu 
existe. A partir de là, une remise en question 
de tout ce que je considérais comme acquis me 
semblait nécessaire. Pourquoi suis-je là ? Que 
D.ieu attend-Il de moi ? Comment se rapprocher 
de Lui ?

Le lendemain, encore tout ébranlé, je ne suis 
pas allé travailler. En sortant de chez moi, j’ai 
aperçu deux personnes habillées comme dans 
le film Rabbi Jacob... L’une d’elles était en fait 
le Rav Mathusof. Je les ai accostées et leur ai 
demandé de m’aider. Je leur ai raconté être un 

À 28 ans, David Cohen, coiffeur de stars, n’a aucun lien avec son judaïsme. Une rencontre 
inopinée dans un salon de coiffure et une longue réflexion auront raison de son mode de vie. 

Découvrez comment ce passionné de coiffure a opté pour un salon de coiffure  
100% Cachère !

Il a coiffé les plus grands : Trump, Jospin, Netanyahou – 
David Cohen, le coiffeur cachère
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Juif ignorant et que je souhaitais m’intéresser 
à mon héritage mais que je ne savais pas par 
où commencer. La suite ? J’ai commencé par 
mettre les Téfilin et célébrer ma Bar-Mitsva (à 
28 ans) !

Petit à petit, j’ai commencé par pratiquer 
mais me suis vite heurté à une réalité : rien 
dans mon mode de vie n’était favorable à une 
pratique plus engagée du judaïsme. Je ne 
fréquentais que des non-juifs, je ne pouvais 
pas observer Chabbath dans ces conditions. 
J’ai alors eu l’idée d’interroger le Rav 
Mathusof : si de toutes manières, 
je dois recommencer de zéro, 
pourquoi ne pas le faire en 
Israël ?

Direction Jérusalem

Aussitôt dit, aussitôt 
fait… A mon arrivée, 
je ne parle pas du tout 
l’hébreu, je ne sais 
même pas l’alphabet. 
Grâce au peu d’anglais 
que je sais, je peux 
commencer à travailler 
dans des salons de 
coiffure et gagner un peu 
ma vie. En parallèle, je fais 
Chabbath, j’étudie un peu la 
Torah, notamment auprès du Rav 
Barkatz, je porte la Kippa. Torah-Box 
m’a été d’un grand recours, notamment pour 
étudier le Daf Hayomi.

En 10 ans, je me suis grâce à D.ieu beaucoup 
renforcé en Torah. Côté professionnel, je me 
suis bien développé et on m’a même proposé de 
coiffer Bibi Netanyahou ainsi que son épouse, 
Sarah. Elle est d’ailleurs ma dernière cliente 
féminine. En effet, peu de temps avant mon 
mariage, je réalise que le fait d’être désormais 
un homme religieux et marié ne va pas de pair 
avec celui de coiffer des femmes ; je décide 
donc d’arrêter.

J’ouvre peu après mon propre salon de coiffure, 
pour hommes uniquement. Or là encore, je 
m’aperçois qu’il existe un décalage entre ce 
que me demandent les clients et ce qu’il m’est 
permis de faire selon la Halakha. De par mon 

étude, j’apprends notamment que le fait de 

raser le tour d’oreille, soit le B.A.BA de toute 

coiffure qui se respecte, est strictement interdit 

et qu’il s’agit même d’une interdiction de la 

Torah ! On parle d’interdits aussi graves que 

celui de consommer de la viande non-Cachère, 

par exemple.

Et là, je me dis : je n’ai pas parcouru tout ce 

chemin pour trébucher ici. Je décide donc de me 

conformer parfaitement aux directives 

de la Torah en ce qui concerne la 

coupe de cheveux et le taillage 

de la barbe. Etonnamment, 

la chose est très bien 

accueillie par mes clients ! 

Lorsqu’un client me 

demande une coupe qui 

n’est pas conforme avec 

ces exigences, j’explique 

simplement que ce n’est 

pas possible et qu’en 

tant que coiffeur, je suis 

également astreint à ces 

lois.

Coiffeur Glatt Kosher

Il est arrivé que des gens soient 

entrés ici et m’aient demandé si j’avais 

un certificat de Cacheroute. Surpris au début, 

j’ai vu qu’effectivement d’autres salons en 

possédaient. J’ai donc pris contact avec 

l’organisme de certification qui m’a donné des 

instructions et m’a délivré un certificat. Cela me 

permet d’être clair avec les clients.

Si je regrette quelque chose ? Non. Certes, je 

me suis de fait fermé à une certaine clientèle 

mais je me suis ouvert à une autre qui est 

formidable. Je rencontre certaines difficultés à 

embaucher des coiffeurs qui soient sur la même 

longueur d’onde, il existe encore un manque à 

ce niveau là.

Ma Téchouva, c’est ça !

Et là, je me dis :  
je n’ai pas parcouru 

tout ce chemin 
pour trébucher ici. 

Je décide de me 
conformer aux 

directives de la Torah 
concernant  
les cheveux.

"
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Pureté = connexion

La troisième partie de notre Paracha parle des 
lois de pureté et d’impureté concernant les 
aliments, soit les lois de la Cacheroute. C’est 
sur ce point que j’aimerais m’étendre car ces 
notions, qui peuvent de prime abord sembler 
un peu archaïques, sont en réalité d’une 
importance fondamentale pour 
notre développement personnel.

Que signifie qu’un élément ou 
qu’une personne est impure ? En 
hébreu, le terme Tamé (impur) 
est à rapprocher de Timtoum, qui 
signifie obstrué, ou déconnecté 
pour être plus précis. Déconnecté de 
quoi exactement ? C’est ce que nous allons 
essayer de comprendre.

Etre connecté ou ne pas l’être…

En fait, le fait d’être impur est un état qui n’a 
rien de péjoratif et n’a rien à voir avec le niveau 
de la personne. Même le Cohen Gadol pouvait 
à certains moments se trouver dans un état 
d’impureté. On part du principe que la notion de 
pureté, de Kédoucha, n’est jamais perpétuelle. Il 
est impossible d’être constamment pur, d’être 
constamment "connecté". Par définition, la 
sainteté est une notion temporaire.

Rav Wolbe, dans son ouvrage ‘Alé Chour, au 
chapitre 7, développe une idée qui va nous 
aider à mieux comprendre. Il explique que le 
fait de travailler ses traits de caractère n’est 
pas suffisant car en effet, même après un tel 
travail, il subsiste encore en l’homme deux 
forces qui le poussent à agir, que ce soit dans 
le positif comme dans le négatif : la force de 
l’imagination et la force des instincts, des 
pulsions. "Et le point central de l’être humain, 
poursuit le Rav, est le moi." Le Rav dit en 
substance que le moi est ce qui supplante les 
autres forces et que la connexion dont nous 
parlions plus haut se situe à ce niveau-là. De 
quoi s’agit-il ?

Ce que la psychanalyse a préféré occulter

Ce n’est que très récemment que j’ai saisi la 
profondeur de ces paroles du Rav Wolbe, après 

les avoir pourtant étudiées des dizaines de fois. 
De quoi est constitué notre moi ? Selon le Rav, 
le moi comporte trois parties : une première 
superficielle, une seconde plus élevée et une 

troisième encore supérieure. La première 
partie correspond au conscient, c’est-

à-dire à l’intellect. La seconde 
correspond à l’inconscient, 
constitué des résidus de nos 
expériences passées, comme 
par exemple nos traumatismes. 

Cela inclut aussi l’historique 
collectif de notre famille, de nos 

ancêtres, ce qu’on appelle en fait 
le conditionnement. Ce qui signifie que les 
décisions que nous prenons tous au quotidien 
ne sont pas uniquement le fruit de notre 
réflexion, mais sont à 80% influencées par ce 
conditionnement. 

Le troisième niveau décrit par le Rav Wolbe 
est quant à lui un ‘Hidouch de la kabbale, que la 
psychanalyse a préféré occulter. Il s’agit du "moi 
saint", que l’on peut aussi appeler "l’inconscient 
Kadoch".

Cette parcelle a plusieurs particularités : tout 
d’abord, elle est unique. Ce qui signifie qu’une 
personne capable de se connecter avec son "moi 
Kadoch" devient un être parfaitement original. 
Seconde caractéristique : elle est invariable. 
Troisième considération : il est impossible de 
s’y connecter de manière constante.

On a vu des gens ayant passé 30 ans de 
psychanalyse et qui n’ont finalement pas réussi 
à changer véritablement. La raison réside 
dans le fait que la psychanalyse s’attache 
à résoudre les blocages au niveau du seul 
inconscient, sans prendre en considération 
le moi Kadoch. La pureté en revanche est le 
fait de réussir à connecter notre conscient 
avec notre inconscient Kadoch et c’est ce qui 
permet un véritable épanouissement de notre 
personnalité.

Rav Nathan Mrejen, Roch Yéchivat Ohel Yossef
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• SEDER DE LIMOUD DE HAUT NIVEAU 
LE MATIN ET HAZAROT EN FIN D’APRÈS MIDI. 

• BAC ISRAÉLIEN HAUT DE GAMME (5 YEHIDOT)

קודש ברמה אוצר התורה משלבת לימודי
 גבוהה, לצד בגרות ברמת 5 יחידות לימוד.

חווית לימוד מיוחדת ומיצוי היכולת האישית
 של כל תלמיד.





Supplément spécial Chabbath 

M A G A Z I N E

Pour en profiter, veuillez le détacher avant Chabbath...
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Nadav et Avihou choisirent de ne pas se marier et restèrent sans enfants. Ceci les empêcha 
d’apprécier réellement la nécessité d’honorer les autres.

Chémini - Les relations interpersonnelles, pour se parfaire

Dans la Paracha de Chémini, on apprend la mort 

tragique des deux fils aînés d’Aharon, Nadav et 

Avihou. Au point culminant de l’inauguration 

du Michkan (Tabernacle), les deux hommes sont 

entrés dans le Saint des saints et approchèrent 

leur encens personnel sans en avoir reçu 

l’ordre. Un feu jaillit et les consuma.

Nos Sages proposent plusieurs explications sur 

la nature exacte de leur erreur (Ba’al Hatourim 

10, 2). Le ‘Hatam Sofer rapporte un Midrach qui 

en fournit trois. 

Tout d’abord, ils prirent une décision sans 

prendre conseil auprès de Moché Rabbénou. 

De plus, ils entrèrent ivres dans le Michkan. 

Enfin, ils n’étaient pas mariés et n’avaient pas 

d’enfants. Ces trois raisons semblent n’avoir 

aucun rapport l’une avec l’autre, mais le ‘Hatam 
Sofer explique qu’elles proviennent toutes de la 
même source.

Il écrit que la faute principale parmi les trois 
précitées était leur choix de rester célibataires 
et donc, de ne pas avoir d’enfants.

L’honneur dû aux autres

De nombreuses Mitsvot nous imposent 
d’honorer certaines personnes et Léhavdil, 
Hachem. On compte l’obligation de craindre et 
d’honorer ses parents et ses maîtres, ainsi que 
les diverses lois sur l’attitude à adopter dans 
le Michkan. Le fait de devenir parent permet 
de réaliser l’importance du respect qui nous 
est dû. On ressent alors aux premières loges le 
caractère désagréable de ne pas être respecté 
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comme il se doit par nos enfants. Ceci nous 
aide à intérioriser à quel point il est essentiel 
d’honorer nos propres parents, nos enseignants 
et surtout Hachem.

Nadav et Avihou choisirent de ne pas se marier 
et restèrent sans enfants. Ceci les empêcha 
d’apprécier réellement la nécessité d’honorer 
les autres. Par conséquent, ils échouèrent dans 
d’autres domaines liés au respect. Ils faillirent à 
prendre conseil auprès de leur maître Moché, 
ce qui indique un manque de déférence à son 
égard. En outre, ils entrèrent dans le Michkan 
ivres, preuve d’un manque de respect pour la 
Présence divine qui y résidait.

On peut ajouter que d’autres fautes énumérées 
par nos Sages provenaient également d’une 
faille dans le Kavod. Dans la Parachat Michpatim, 
on nous raconte que Moché, Nadav et Avihou, 
ainsi que les soixante-dix Anciens virent 
une prophétie sublime. La Torah écrit qu’ils 
"regardèrent Hachem, puis ils mangèrent et 
burent". (Chémot 24, 11)

Le Midrach Tan’houma affirme que le fait d’avoir 
mangé et bu après avoir eu une vision divine 
fut une grave faute. Ils méritaient alors de 
mourir, mais D.ieu ne les punit pas tout de suite 
pour ne pas gâcher la joie du don de la Torah. 
Leur sanction fut reportée. Ici aussi, on voit 
clairement que l’erreur provenait d’un manque 
de respect à l’égard de la Présence divine.

Un manque de crainte divine

La raison la plus explicite de leur mort est celle 
à laquelle les mots de la Torah font référence, 
à savoir le fait d’avoir apporté un encens 
alors qu’ils n’en avaient pas reçu l’ordre. Les 
commentateurs expliquent que par grand 
amour pour Hachem, ils furent inspirés d’entrer 
dans le Michkan.

En dépit de leurs nobles intentions, un 
service divin exécuté sans y avoir été soumis 
constitue également un manque de crainte et 
de révérence pour Hachem. Notons que Nadav 
et Avihou étaient extrêmement vertueux 
et la Torah grossit l’erreur des personnages 

importants pour nous aider à nous y apparenter, 
à notre niveau.

D’après le commentaire du ‘Hatam Sofer, le refus 
de Nadav et Avihou d’avoir des enfants entraîna 
plusieurs fautes dont ‘Hazal les culpabilisent. Il 
nous apprend aussi que l’origine de leurs fautes 
était un manque de respect.

L’égoïsme à la recherche du plaisir furtif

Cette explication éclaircit un principe 
important de la Torah concernant les relations 
interpersonnelles. Dans le monde laïc, il 
est courant d’envisager une relation en se 
demandant : "Que vais-je gagner ? En quoi cela 
va m’être utile ?", qu’il s’agisse du mariage, de 
l’éducation des enfants ou d’une amitié. Le but 
de la relation est égoïste, expliquant peut-être 
pourquoi le mariage et la relation parents-
enfants se sont tellement dégradés ces 
dernières générations. Avec de tels objectifs, 
les désirs et les espoirs de la personne vont 
inévitablement se heurter à ceux de son conjoint 
ou de son enfant, également égocentrique.

De plus, si un individu perçoit le mariage ou 
le parentage comme risquant de le priver de 
plaisir, il va les éviter pour sa quête vaine de 
bonheur et de confort.

Le ‘Hatam Sofer nous enseigne qu’avoir des 
enfants permet principalement à l’homme de 
s’élever, et qu’il ne pourrait atteindre le même 
objectif autrement. Idem pour le mariage et les 
autres relations.

La Torah nous exhorte à entretenir des 
relations désintéressées, à être altruiste, à se 
concentrer sur l’aide que l’on peut apporter et 
sur les façons de grandir de ces relations pour 
devenir une personne meilleure.

Dans tous les domaines, elles sont là pour nous 
aider à nous rapprocher d’Hachem, il est donc 
essentiel de s’efforcer à les développer, même si 
elles peuvent réduire ou limiter notre confort, 
parce que c’est ce qui va nous permettre de 
nous parfaire.

Rav Yehonathan Gefen
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

SHA TIKBA

1

N°370

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par 

Chemini 5784

Formez deux équipes qui s’affronteront au cours des jeux des pages 1, 2, 3 et 4 !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez un nom composé d’un nom d’animal et d’un adjectif à votre équipe. 2. Trouvez un slogan à votre équipe. (  2 
points pour le slogan le plus sympa)  3. Expliquez pourquoi vous êtes les plus forts. (  2 points pour les plus convaincants, 

 2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPES1
JEU

DEVINEZ LA QUESTION

•  Oui, à condition d’avoir aussi des écailles.
> Les poissons à nageoires sont-ils Cachères ?

•  Non, ils doivent aussi avoir les sabots fendus.
> Suffit-il que les mammifères ruminent pour qu’ils soient 

Cachères ?

•  Car elle est généreuse à l’égard des autres 
cigognes.
> Pourquoi la cigogne est appelée “‘Hassida” en hébreu ?

•  Chez Minnie.
> Où vont manger Mickey, Donald et Dingo ce Chabbath ?

•  Car elle n’est bonne qu’avec les membres de 

son espèce mais ne viendra jamais à l’aide des 
autres.
> Pourquoi la cigogne n’est-elle pas Cachère ?

•  Car il a les sabots fendus, mais n’est pas 
ruminant.
> Pourquoi le cochon n’est-il pas Cachère ? 

•  Nadav et Avihou.
> Quels sont les enfants d’Aharon qui meurent dans notre 
Paracha ?

•  Ils durent sept jours.
> Combien de jours durent les préparatifs avant 
l’inauguration du Michkan ?

Ce jeu est un quiz d’un genre différent, puisque on vous donne la réponse et c’est á vous de 
trouver la question. Chaque bonne “question” rapporte 1 point  á son équipe.

Règle supplémentaire : Lorsqu’une personne a bien répondu, elle doit répéter de mémoire  
la phrase du jour pour valider son point !

JEU

2

La phrase du jour ( À répéter 5 fois  
avant de débuter le jeu) :“Dites à Dédé de dire adieu sans se dandiner !”
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JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point  pour chaque réponse qui se trouve dans la liste proposée.

4

Le paresseux

L’escargot

La tortue

La limace

Le koala

• Qui ne suis-je pas ? Une puce belle
 > Un pou laid - un poulet.

• Monsieur et Madame Biffe ont une fille, comment s’appelle-
t-elle ?
 > Rose.

• Record : Combien de wagons avait le train de voyageurs 
le plus long du monde ? (8 réponses possibles. Répondre par 
“plus” ou “moins”) ?
 > Un train composé d’environ 100 wagons et mesure 
1,91 km de long a roulé le 29 octobre 2022 en Suisse.

• Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets 
de la table. Le participant revient et doit deviner quels objets 
ont été retirés en moins d’une minute.

• Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes 
assises autour de la table.

• Le savez-vous ? Sur les 120 sortes de café qu’il existe au 
monde, combien sont consommables ?
 > Seulement 5 et seulement 3 d’entre elles sont 
assez rentables pour être commercialisées (Le Robusta, 
l’Arabica et le Liberica.)

• Quelle est la particularité du raisin commercialisé depuis 
2013 par des Californiens ?
 > Il ressemble aux autres raisins, mais il a le goût de 
la barbe à papa.

• Chante un chant de Chabbath.

• Quelle taille record peut atteindre la baleine bleue ?
 > 30 mètres de long.

Olive

Colza ou Canola

Tournesol

Arachide / Noix

Soja / Maïs

Citez des capitales qui 
commencent par la 
lettre K.

Kiev

Kaboul

Katmandou

Kinchasa / Kigali

Koweït / Kingston

JEU

JEU

“Le kitsch tchèque choque, sauf s’il est chic.”Répète sans te tromper, 
7 fois, la phrase

Quels sont les 
animaux les plus 
lents du monde ?

Quelles sont les huiles les 
plus fréquemment vendues 
en bouteille ?

SHABATIK
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SHA TIKBA

JEUX
3

JEU EN ÉQUIPE (SUITE)
2

5 LES DÉFIS DE LA SEMAINE

(jeu d’intuition)UNE FAMILLE EN OR 

Répondez à la question proposée et gagnez 1 point  pour chaque réponse qui se trouve dans la liste proposée.

4

Le paresseux

L’escargot

La tortue

La limace

Le koala

• Qui ne suis-je pas ? Une puce belle
 > Un pou laid - un poulet.

• Monsieur et Madame Biffe ont une fille, comment s’appelle-
t-elle ?
 > Rose.

• Record : Combien de wagons avait le train de voyageurs 
le plus long du monde ? (8 réponses possibles. Répondre par 
“plus” ou “moins”) ?
 > Un train composé d’environ 100 wagons et mesure 
1,91 km de long a roulé le 29 octobre 2022 en Suisse.

• Le participant sort de table. Les convives retirent 2 objets 
de la table. Le participant revient et doit deviner quels objets 
ont été retirés en moins d’une minute.

• Tu as 30 secondes pour faire rire au moins 2 personnes 
assises autour de la table.

• Le savez-vous ? Sur les 120 sortes de café qu’il existe au 
monde, combien sont consommables ?
 > Seulement 5 et seulement 3 d’entre elles sont 
assez rentables pour être commercialisées (Le Robusta, 
l’Arabica et le Liberica.)

• Quelle est la particularité du raisin commercialisé depuis 
2013 par des Californiens ?
 > Il ressemble aux autres raisins, mais il a le goût de 
la barbe à papa.

• Chante un chant de Chabbath.

• Quelle taille record peut atteindre la baleine bleue ?
 > 30 mètres de long.

Olive

Colza ou Canola

Tournesol

Arachide / Noix

Soja / Maïs

Citez des capitales qui 
commencent par la 
lettre K.

Kiev

Kaboul

Katmandou

Kinchasa / Kigali

Koweït / Kingston

JEU

JEU

“Le kitsch tchèque choque, sauf s’il est chic.”Répète sans te tromper, 
7 fois, la phrase

Quels sont les 
animaux les plus 
lents du monde ?

Quelles sont les huiles les 
plus fréquemment vendues 
en bouteille ?

3

SHA TIKBASHA TIKBA
3

Un homme qui lavait les vitres du dernier étage 

d’une tour de 100 étages, ouvre subitement la 

fenêtre et saute, mais il ne meurt pas ? 

ÉNIGMES

1ère énigme

Réponse : 

Pourquoi ?

Parce qu’il lavait 
les vitres de 
l’extérieur.

HALAKHA QUIZ Dans ce QCM sur la Halakha, il peut y avoir une ou plusieurs bonnes réponses. 
Chaque bonne réponse rapporte 1 point à son équipe.

D’après le Talmud, quelle 
bénédiction doit réciter quelqu’un 

qui vient d’avoir un garçon ?

Quelle est l’obligation de 
l’invité envers son hôte 
selon la Guémara ?

1. Aucune bénédiction.

2. Hatov Véhametiv.

3. Chéhakol nihya bidvaro.

1.  Bénir son hôte

2.  Lui offrir un cadeau

3.  Préparer un repas

Réponse : 2 Réponse : 1

Quel jour vient trois jours après le jour 

qui vient deux jours après le jour qui vient 

immédiatement après le jour qui vient deux 

jours après le lundi ?

2ème énigme

Réponse :  le mardi
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Celui qui trouve un mot manquant du texte rapporte 2 points à son équipe.

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. Je suis celui qui s’est tu après la mort de ses 

enfants.

> Aharon

2. Je suis le signe de Cacheroute qui recouvre la peau 

du poisson.

> L’écaille.

3. Je suis l’organe qui propulse le poisson et qui le rend 

Cachère.

> La nageoire.

4. Il doit être fendu pour rendre l’animal Cachère.

> Le sabot.

5. Je suis un petit animal rose qui a les sabots fendus, 

mais qui ne rumine pas.

> Le cochon.

6. Je suis l’insecte dont certaines 

 variétés sont Cachères.

> La sauterelle.

7. Je suis un bassin d’eau qui purifie  

celui qui s’y trempe.

> Le Mikvé.

8. Je suis le chiffre titre de la Paracha.

> Huit.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)

Notre Paracha traite des animaux Cachères et non-Cachères.

Parmi les mammifères, on ne peut manger que ceux qui _____ (ruminent) et ont _____ (les sabots fendus). 
Cela inclut trois espèces domestiques (la vache, le mouton et la _____ (chèvre) et sept espèces sauvages dont 
le cerf. Si l’animal ne présente que l’un des critères, il est interdit à la consommation. Par exemple, le lièvre n’est 
pas Cachère, car même s’il _____ (rumine), il n’a pas les sabots ______ (fendus).

Ensuite, la Torah énumère 24 sortes d’oiseaux défendus. Notons que ceux qui attrapent la nourriture au vol, sans 
se poser, sont systématiquement ______ (non-Cachères).

En outre, elle précise l’interdit de consommer toutes sortes d’insectes, et spécifie que chez les poissons, 
seuls ceux qui présentent à la fois _____ (des écailles) et des _____ (nageoires) seront propres à la _____ 
(consommation). Les autres créatures maritimes ne le seront pas.

LE TEXTE FOUA

SHABATIK

Supplément spécial Chabbath I n°273
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Celui qui trouve un mot manquant du texte rapporte 2 points à son équipe.

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

SHA TIKBA
4  LE TEXTE FOU

1. Je suis celui qui s’est tu après la mort de ses 

enfants.

> Aharon

2. Je suis le signe de Cacheroute qui recouvre la peau 

du poisson.

> L’écaille.

3. Je suis l’organe qui propulse le poisson et qui le rend 

Cachère.

> La nageoire.

4. Il doit être fendu pour rendre l’animal Cachère.

> Le sabot.

5. Je suis un petit animal rose qui a les sabots fendus, 

mais qui ne rumine pas.

> Le cochon.

6. Je suis l’insecte dont certaines 

 variétés sont Cachères.

> La sauterelle.

7. Je suis un bassin d’eau qui purifie  

celui qui s’y trempe.

> Le Mikvé.

8. Je suis le chiffre titre de la Paracha.

> Huit.

QUI SUIS-JE ? 2
La 1ère équipe qui donne la bonne réponse gagne   1 point.

 (Jeu de rapidité.)

Notre Paracha traite des animaux Cachères et non-Cachères.

Parmi les mammifères, on ne peut manger que ceux qui _____ (ruminent) et ont _____ (les sabots fendus). 
Cela inclut trois espèces domestiques (la vache, le mouton et la _____ (chèvre) et sept espèces sauvages dont 
le cerf. Si l’animal ne présente que l’un des critères, il est interdit à la consommation. Par exemple, le lièvre n’est 
pas Cachère, car même s’il _____ (rumine), il n’a pas les sabots ______ (fendus).

Ensuite, la Torah énumère 24 sortes d’oiseaux défendus. Notons que ceux qui attrapent la nourriture au vol, sans 
se poser, sont systématiquement ______ (non-Cachères).

En outre, elle précise l’interdit de consommer toutes sortes d’insectes, et spécifie que chez les poissons, 
seuls ceux qui présentent à la fois _____ (des écailles) et des _____ (nageoires) seront propres à la _____ 
(consommation). Les autres créatures maritimes ne le seront pas.

LE TEXTE FOUA

Ruth et Yossef vivent modestement. Ils passent souvent le Chabbath chez les parents de 
Yossef, en compagnie de membres de la famille bien plus aisés qu’eux. Avec le temps, Ruth 

demande à son mari de ne plus s’y rendre le Chabbath. Etonnamment, lorsque ses parents les 
invitent de nouveau, Yossef ne refuse pas...

La fausse bague... en verre

Voici l’histoire d’un jeune couple qui s’est marié 

en Israël il y a une vingtaine d’années. Yossef, 

étudie la Torah au Collel et la femme, Ruth, 

travaille dans un jardin d’enfants.

Les deux jeunes mariés ont des petits salaires 

qui leur permettent tout juste de subvenir à 

leurs besoins. Ils passent la plupart de leurs 

Chabbath chez les parents de Yossef. Ceux-ci 

ont une vaste maison, ce qui permet aux parents 

de recevoir plusieurs enfants en même temps.

Contrairement à Yossef et Ruth, les autres 

couples ont chacun de très bonnes situations. Et 

l’un des sujets de discussion favoris des épouses 

sont leurs bijoux : elles en parlent souvent et se 

les montrent mutuellement. Ruth, elle, n’en a 

aucun et ne participe pas à ces discussions.

Ces Chabbath en famille deviennent rapidement 

pénibles pour Ruth. Un samedi soir, Motsaé 
Chabbath, après être rentrée chez elle, elle va 

dans sa chambre, ferme la porte et éclate en 

sanglots.

Les pleurs d’une épouse

Yossef entend sa femme pleurer depuis leur 

petite cuisine. Il se précipite voir ce qu’il se passe. 

Ruth essaye tant bien que mal de dissimuler ses 

pleurs, mais c’est peine perdue. “Ruth, pourquoi 

pleures-tu ?”, s’enquiert-il.

“Yossef, cela te paraîtra peut-être futile, répond-

elle, mais c’est au sujet des conversations de 

tes sœurs et belles-sœurs pendant Chabbath. 

Elles parlent sans cesse de leurs bijoux, et moi, 

je n’ai rien à dire. Je me sens exclue et je suis 

tellement gênée, j’ai envie de fuir. Tout cela est 

très pénible pour moi !

- Je comprends, Ruth. Que puis-je faire pour 

toi ? Souhaites-tu que je leur en parle ?”

Mais Ruth est catégorique : “Non, surtout pas ! 
Je ne souhaite pas qu’on me prenne pour une 
trouble-fête. Je ne veux pas les embêter. Non, 
je te demande seulement de trouver une autre 
solution pour voir tes parents car le Chabbath, 
cela est devenu trop difficile.”

Yossef est ennuyé. D’un côté, il apprécie 
beaucoup de passer Chabbath en famille chez 
ses parents. Mais d’un autre côté, il comprend la 
détresse de sa femme. Il réfléchit puis déclare : 
”Ne te fais pas de souci. Je te promets que 
Chabbath prochain, je ferai en sorte que tu 
fasses partie de la fête !” Il quitte rapidement la 
pièce, car il sent que les larmes lui montent, à 
lui aussi…

Une bague en verre scintillante

Yossef s’adresse à Hachem, priant de tout cœur 
qu’Il l’aide à trouver une solution. Le lendemain 
soir, avant de rentrer chez lui du Collel, il décide 
de faire une halte dans une bijouterie sur le 
chemin du retour.

Yossef raconte son histoire au bijoutier, celui-
ci réfléchit quelques instants puis déclare : 
“J’ai une idée. Voici une très belle bague que je 
peux vendre à 800 Chékels, (soit environ 150 € 
à l’époque). Par contre, il ne s’agit pas d’un 
diamant, mais de verre. Je te rassure, personne 
ne peut remarquer la différence, hormis les 
bijoutiers professionnels.”

Yossef est enthousiaste. Le lendemain, il 
parvient à réunir la somme en l’empruntant à 
des amis. Sur le chemin du retour, il entre dans la 
bijouterie, achète le bijou, le fait soigneusement 
emballer et le dissimule aussitôt rentré pour 
faire la surprise à sa femme.

Le mercredi soir, Yossef est invité par ses parents 
pour le Chabbath, et il accepte cette invitation 
avec plaisir. Quand Ruth l’apprend, elle est 
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surprise. “Aurais-tu oublié notre conversation de 
samedi soir ?” Yossef répond qu’il s’en souvient 
parfaitement et lui demande de ne pas s’affoler.

Le lendemain soir, affairée à préparer les 
bagages, Ruth est en proie à l’inquiétude. Elle 
n’a aucune envie de passer le Chabbath chez 
ses beaux-parents, mais elle décide de faire 
confiance à son mari. Ruth sort sa valise à 
contrecœur et en l’ouvrant, elle remarque une 
petite boîte emballée qu’elle n’a jamais vue. Elle 
appelle son mari : “Yossef, qu’est-ce que cette 
petite boîte ? N’est-ce pas un cadeau que nous 
devions offrir à tes parents ?” Yossef fait mine 
de réfléchir : “Non, cela ne me dit rien. Ouvre-le, 
nous verrons bien.”

Ruth ouvre la boîte et y découvre une bague 
scintillante dans un magnifique écrin.

Ruth reste sans voix quelques instants, elle 
regarde Yossef qui sourit et comprend tout de 
suite. Yossef lui a offert cette bague pour qu’elle 
se sente enfin à l’aise à la table de Chabbath ! 
Elle rayonne de bonheur : “Mon cher mari, 
qu’Hachem te bénisse de toutes les bénédictions 
de la Torah ! De même que tu m’as infiniment 
réjouie aujourd’hui, qu’Hachem te le rende au 
centuple !”

Dès le Chabbath suivant, la situation change 
du tout au tout. Ruth peut enfin participer à la 
conversation. Ses belles-sœurs sont réellement 
heureuses pour elle et ne cessent de s’extasier 
sur le beau bijou.

"Un bijou d’une valeur inestimable !"

Près de 20 ans sont passés. Yossef et Ruth ont 
depuis fondé une belle famille. Leur fille aînée 
s’apprête à se marier, mais les parents n’ont pas 
les moyens de payer le mariage. Malgré leurs 
recherches, ils n’arrivent pas à réunir les fonds 
nécessaires.

Faute de solution alternative, Ruth décide à 
contrecœur de revendre la fameuse bague que 
son mari lui avait offerte il y a bien des années. 
Yossef est ennuyé mais il comprend la décision 
courageuse de son épouse. Brusquement, il 
panique : que va-t-il se passer lorsque sa femme 

découvrira la "supercherie" ? Yossef essaie de 
dissuader son épouse de vendre la bague mais 
c’est peine perdue, elle refuse de revenir sur sa 
décision…

Ruth se rend dans une bijouterie et quand elle 
tend la bague au bijoutier pour une estimation, il 
remarque au premier coup d’œil que le diamant 
n’en est pas un. Le bijoutier demande : “Où 
avez-vous acheté cette bague ?” C’est alors 
que Ruth, sans trop savoir pourquoi, se met 
à raconter l’histoire de la bague. Elle relate 
qu’elle et son mari n’avaient pas de moyens, 
que son mari lui avait offert cette bague pour 
qu’elle se sente à l’aise à la table de Chabbath 
et qu’elle est désormais contrainte de la 
revendre pour financer le mariage de sa fille. 
Le bijoutier réexamine la bague avec sa loupe 
binoculaire puis s’exclame : “Madame, il s’agit 
d’un bijou magnifique, je vous propose de vous 
le racheter pour 120 000 Chékels (soit 30 000 
€ aujourd’hui) !”

Ruth n’en revient pas. Comment son mari a-t-
il pu lui offrir un tel cadeau ?! Elle accepte la 
proposition avec émotion, cette somme est 
largement suffisante pour le mariage d’au moins 
trois de ses enfants !

A son retour, elle trouve son mari perturbé. Elle 
lui tend la grosse liasse de billets. Face à sa mine 
incrédule, Ruth explique ce qu’il s’est passé. 
Yossef comprend rapidement que son épouse 
s’est rendue chez le même bijoutier qui lui avait 
vendu la bague. Le mystère est encore plus 
grand : comment un bijoutier peut-il racheter 
un bijou 150 fois son prix des années plus tard ? 
Désireux d’élucider la question, il se rend chez 
le bijoutier.

Ce dernier explique : “Mon ami, quand j’ai 
compris qu’il s’agissait de ton épouse, je me 
suis tout de suite souvenu de toi. Je sais 
pertinemment que le bijou est en verre et qu’il 
ne vaut pas grand chose. Mais je suis sensible 
à votre histoire, à l’amour dans votre couple et 
aux sacrifices que vous consentez pour élever 
un foyer de Torah authentique, et c’est avec joie 
que je vous aide à marier vos enfants !”
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1. Cachériser une cuillère en 
bois, possible ?

> Interdit pour les Ashkénazes, 
permis pour les Séfarades :

a/ Attendre 24h après 
utilisation

b/ Faire bouillir de l’eau dans 
une casserole

c/ Introduire la cuillère pendant 
que l’eau bout.

(Choul’han ‘Aroukh Ora’h ‘Haïm 451, 17)

2. Maquillage, avec tampon Cachère 
Lépessa’h ?

> Non, pas nécessaire. Néanmoins, 
certains pointilleux veillent à ce que les 
produits en contact avec la bouche aient 
un tampon de Cacheroute (dentifrice, 
rouge à lèvres...). (Or Létsion 3, 8-6)

3. Bronzer le Chabbath, permis ?

> Oui, mais sans étaler de crème 
ou huile. Certains décisionnaires 
préconisent d’éviter. (Piské Techouvot 
303, 15)

Une perle sur la Paracha

רֶץ  כָל הַשֶּׁ בְּ תֵיכֶם  צוּ אֶת נַפְשֹׁ קְּ שַׁ תְּ "אַל 
רֵץ" הַשֹּׁ

"Ne souillez pas vos âmes par toutes ces 
créatures rampantes…" (11, 43)

Nos Sages enseignent : "La faute impurifie 
le cœur de l’homme." Lorsque l’homme 
consomme des aliments interdits par la 
Torah, son cœur est touché et devient moins 
sensible aux paroles de Torah.

Le ‘Hafets ‘Haïm rapporte l’exemple suivant : 
un parfumeur ayant fait faillite décida 
d’ouvrir un magasin de teinturerie. Au 
début, il ne pouvait pas supporter l’odeur 
des produits chimiques, mais avec le temps, il 
s’y habitua au point de travailler jour et nuit 
dans son magasin. Il finit même par oublier 
qu’un jour, il avait été parfumeur…

De la même manière, lorsqu’une personne 
s’habitue à consommer des aliments non-
Cachères, à la longue, elle ne verra plus 
aucun problème à cela et se désensibilisera 
complètement de cette grave faute. Il lui sera 
alors difficile de s'en détacher…

Ce jeudi 25 Adar II 
(04/04/2024) tombe dans 
le calendrier hébraïque 

la Hiloula de Rabbi 
Its’hak Abi’hssira, que l’on 

surnomme communément 
Baba ‘Haki. Il comptait parmi les illustres 
membres de la dynastie Abi’hssira. Petit-fils 
du Abir Ya’akov, il était le frère de Baba Salé 
et de Rabbi David Abi’hssira. Sa personnalité 
hors du commun, sa piété exceptionnelle 
et l’œuvre de diffusion de la Torah qu’il 
poursuivit tout au long de sa vie ont fait 
l’objet d’un livre paru aux éditions Torah-
Box sous le titre "Une Torah vivante – Rabbi 
Its’hak Abi’hssira". 

N’oubliez pas d’allumer une bougie en son 
honneur afin qu’il prie pour vous !

Hiloula du jour

Les lois du langage

Le ‘Hafets ‘Haïm nous enseigne qu’il est 
interdit de révéler à une personne que 
son associé souhaitait mettre fin à leur 
partenariat et s’est finalement ravisé.

FLASH CHABBATH
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Lorsque D.ieu S’adresse au peuple d’Israël 
pour leur interdire la consommation d’animaux 
rampants et autres aliments non-Cachères, Il 
conclut le commandement en disant : “Ki Ani 
Hachem, hama’alé etkhem méérets mitsrayim” 
(“Car je suis D.ieu qui vous ai fait monter de la 
terre d’Égypte”).

On comprend généralement ce verset dans le 
sens où D.ieu incite Son peuple à avoir de la 
gratitude envers Lui suite aux innombrables 
bénéfices de la sortie d’Égypte. Il sauva notre 
corps et notre esprit de l’esclavage à travers des 
miracles surnaturels ; en échange, nous devrions 
nous abstenir de consommer des aliments 
interdits.

Mais le Talmud (Baba Metsi’a 61b) lit le verset 
différemment. D.ieu n’affirme pas qu’Il nous a 
“sortis d’Égypte”, mais qu’Il nous a fait monter 
de la terre d’Égypte (“Hama’alé etkhem”). Cette 
tournure de phrase est inhabituelle. On parle 
toujours de “sortie d’Egypte”. D’après nos Sages, 
lorsque D.ieu dit “Je vous ai fait monter depuis 

la terre d’Egypte”, Il signifie qu’Il nous a élevé 
à un niveau supérieur aux Égyptiens qui eux 
consomment des animaux rampants, et que 
nous devons nous en abstenir désormais. Mais 
en quoi est-ce une élévation ?

Adam reçoit un cadeau et… pleure !

Lisez attentivement, car c’est très intéressant. 
Revenons au début de l’histoire de l’humanité, 
lorsqu’Adam est expulsé du Gan Eden, du 
paradis. D.ieu l’informe alors de son nouveau 
régime alimentaire qui sera celui de l’humanité 
pour le reste de l’Histoire, en disant (Béréchit 
3,18) : "La terre produira pour toi des buissons 
et de l’ivraie, et tu mangeras de l’herbe des 
champs". Et nos Sages dans le Talmud (Pessa’him 
118a) de nous apprendre que lorsqu’Adam 
entend ce décret, il est très troublé, il pleure 
abondamment pour le révoquer.

Nous devons essayer de comprendre ce qui a 
troublé Adam. Il aurait dû accepter avec joie ! 
D’un simple aliment, l’être humain pouvait 
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Le billet de Binyamin Benhamou

Pourquoi un Juif a-t-il l’interdiction de consommer des vermines et autres rampants ? 
Pourquoi Adam le premier homme a-t-il pleuré lorsqu’il apprit son nouveau régime 

alimentaire, l’herbe des champs, pourtant pratique et plein de vitamines ? Quel est l’aliment 
qui distingue l’homme de l’animal ? En quoi l’homme est-il plus grand que l’ange ? Et quelles 

sont les qualités morales à cultiver par l’homme avec un grand H ?

Homme Vs animal... La bataille d’Adam  
pour la dignité humaine
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désormais se procurer toutes les vitamines 
et minéraux dont il a besoin. Il s’agissait d’une 
opportunité exceptionnelle, une vie de plaisir 
sans effort ! 

De plus, il devenait inutile de planter l’herbe car 
D.ieu dit : “Vénatati ‘essev bessadekha” (Dévarim 
11,15) (“Je donnerai de l’herbe dans ton 
champs”), à savoir que l’herbe pousse 
à partir de ses propres racines qui 
subsistent en hiver dans le sol, 
les graines produisent seules 
de nouvelles tiges et feuilles 
au printemps. Tout se fait 
automatiquement. L’herbe 
est gratuite ; il y en a en 
abondance. Pas besoin d’en 
planter dans votre jardin, 
sauf si vous souhaitez une 
belle entrée, classe.

Si Adam avait accepté, 
les hommes auraient été 
libres d’étudier la Torah 
d’Hachem toute la journée 
et la question de savoir : 
"Mais comment va-t-on nourrir 
les enfants si on doit étudier la 
Torah toute la journée ?" aurait été 
inexistante. A l’inverse, les céréales 
nécessitent beaucoup de travail avant d’être 
prêtes à la consommation. Le pain ne pousse pas 
tout seul, il est le résultat d’un long et laborieux 
processus de labourage, ensemencement, 
vannage, récolte… Le bétail quant à lui broute 
l’herbe sans avoir à aller à la boulangerie. Sa 
Parnassa s’obtient facilement, il penche juste la 
tête…

L’Homme aurait pu se consacrer entièrement 
à la spiritualité et progresser rapidement si 
seulement Adam avait accepté ce premier 
décret. Mais non ! Il ne voulait pas de ce cadeau 
et on a peine à comprendre pourquoi.

Petit-déjeuner en compagnie des vaches

Lisons les propos d’Adam lui-même s’expliquer. 
Adam répondit à D.ieu en pleurant : "Moi 
et mon âne allons nous servir dans la même 
mangeoire ?" Imaginons Adam se réveiller le 
matin, faire sa prière puis se rendre dans le 

jardin pour le petit-déjeuner. Il s’abaisse pour 
prendre de l’herbe des champs, son nouveau 
régime. Et là, Il entend quelqu’un faire du bruit 
à côté de lui. Il regarde sur le côté et voit là 
son âne agir comme lui. Il prend le même petit-
déjeuner, au même endroit !

Adam refuse totalement car là se joue 
un principe fondamental : la dignité 

humaine ! L’être humain fut créé “à 
l’image de D.ieu”. Or si l’animal 

mange aux côtés d’Adam les 
mêmes aliments, il s’agit 

là d’une attaque frontale 
à l’égard de cette vérité 
fondatrice selon laquelle 
l’Homme fut créé à l’image 
de D.ieu !

Adam veut défendre son 
statut d’homme créé des 

"mains" du Créateur. Il en 
saisissait la valeur. Rien 

n’est comparable à l’homme 
dans le monde. L’homme 

n’est pas un animal. C’est un 
ange enfermé dans un corps. Il 

est même supérieur aux anges, 
l’homme avec un grand “H” ou Adam 

avec un grand “A” ressent suffisamment 
d’indignité de vivre dans un corps pour en plus 
être réduit au statut de bête des champs. Si 
Adam mange de l’herbe, cela revient pour lui 
à renoncer à sa distinction, alors que son âme 
divine n’a pas son égal dans le monde. Il lutte 
pour conserver sa particularité et sa distinction. 
La dignité d’Adam était primordiale pour lui. Il 
pleura amèrement jusqu’à ce que D.ieu dise : 
"J’accepte ta proposition. Je te composerai un 
menu différent, un régime d’élite réservé aux 
hommes”. “בְּזֵעַת אַפֶּיךָ תֹּאכַל לֶחֶם” ("A la sueur de ton 
front, tu mangeras du pain")(Béréchit 3,19). C’est 
alors qu’Adam s’apaisa.

Aucune créature dans le monde à part l’homme 
ne mange du pain ; il s’agit d’une marque de 
distinction. Qui est capable d’en produire ? 
L’homme uniquement. On comprend pourquoi 
Adam fut si troublé. Son régime alimentaire 
définissait sa vision du monde. Manger du pain 
est un témoignage éternel du fait que nous ne 
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Manger du pain 
est un témoignage 
éternel du fait que 
nous ne sommes 
pas des animaux 

et qu’on ne saurait 
s’abaisser à leur 
niveau en termes 

de conduite et  
de moralité.

"
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sommes pas des animaux et qu’on ne saurait 
s’abaisser à leur niveau en termes de conduite et 
de moralité. Je m’excuse auprès des amoureux 
des animaux, mais il existe effectivement une 
différence entre nos capacités et les leurs, 
l’homme parle, a conscience de ses actes, 
réfléchit.

Des ânes sur TikTok

C’est la raison pour laquelle le Talmud (Kiddouchin 
40b) enseigne que : “Celui qui mange dans la rue 
aux yeux de tous ressemble au chien”. En effet, 
l’être humain doit savoir qu’il est tenu de manger 
son pain d’une manière différente du chien. 
L’être humain a honte et a une certaine retenue 
face à l’acte animal qui consiste à manger, il a de 
la décence et du respect pour lui-même. Si on 
marche dans la rue en grignotant un morceau de 
pizza ou un sandwich, Rav Avigdor Miller nous 
inviterait à nous interroger sur la catégorie de 
mammifère à laquelle nous appartenons et si 
nous devrions soulever notre patte arrière ou 
pas…

Hélas, de nos jours, une grande partie de 
l’humanité a oublié cette leçon. L’âne nous 
rattrape parfois et dépasse moralement certains 
humains tels que certains de ces stupides 
influenceurs qui disent ou font des actes que 
même les ânes ne s’abaisseraient pas à faire. Et 
il ne faut pas avoir honte de le signaler. Depuis 
la création du premier vêtement, couvrir sa 
nudité est devenu le signe distinctif de l’homme 
par rapport à l’animal. Si tous les animaux se 
promènent nus, le vêtement devient un signe 
extérieur supplémentaire de la grandeur de 
l’homme sur la bête. Lorsqu’on se vêtit, on 
prend conscience de son statut et de ses devoirs 
moraux. Plus on se délaisse à ce niveau, plus on 
se délaisse moralement en même temps, en 
général.

Mais nous autres, Baroukh Hachem, suivons les 
lois de D.ieu ! Le Dérekh Erets, la norme éthique 
et morale de la Torah fixe un certain nombre de 
principes et l’un des plus importants est celui de 
marquer notre différence, de montrer que nous 
avons été créés à l’image de D.ieu.

Pour finir, j’aimerais vous lister les qualités 
qui différencient, selon Maïmonide, l’homme 
avec un grand H de l’homme simple. Il écrit : 
"[Le premier] est un homme pudique, pas 
glouton, qui réserve ses yeux pour sa femme, 
ne parle que de sujets utiles, ses vêtements 
sont discrets, il accorde plus de respect à sa 
femme et ses enfants qu’à lui-même, il dépense 
selon ses possibilités, il n’aboie pas mais parle 
sans élever la voix, il ne s’éloigne pas des gens 
pour ne pas paraître hautain, il salue ceux qu’il 
rencontre, il juge favorablement et ne parle 
pas des défauts des autres, il aime la paix et 
la droiture, il est patient avec ceux qui ne 
tiennent pas leurs engagements envers lui, il est 
pointilleux sur ce qu’il doit aux autres, il ne fait 
pas de commentaires déplacés sur les échecs 
des autres, il n’insulte pas mais sait supporter 
l’injure…"

Une belle liste de qualités à travailler pour 
marquer notre nature plus divine qu’animale. 
Bonne chance à nous tous !

Binyamin Benhamou  
(d’après les enseignements du Rav Avigdor Miller)

Pour retrouver ce cours en version intégrale  
et en vidéo : www.torah-box.com/kitsour
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sur la paracha
par Michaël Lumbroso

Règle du jeu :
Dans ce jeu, des questions correspondent aux lettres de l’alphabet. La première réponse 
commence par un A, la deuxième par un B, etc. Les participants doivent trouver le mot exact 
en français. Le point est attribué à celui qui donne la bonne réponse en premier. Il y a des 
devinettes pour tous les âges. Le mot surligné dans la devinette indique ce qu’il faut chercher.

C’est le roi des 
oiseaux, mais il 

n’est pas Cachère.

Il rumine et a de 
grandes oreilles 

mais n’a pas de sabots 
fendus.

Ainsi est appelé un animal 
élevé par l’homme pour son 

bénéfice ou son plaisir.

Il est 
parfaitement 

Cachère, cet 
animal au long 
cou.

Vingt espèces de 
cette catégorie sont 

explicitement citées comme 
n’étant pas Cachères.

Oiseau qui 
hulule la 
nuit.

Ce signe de 
Cacheroute désigne 

la régurgitation de la 
nourriture de l’estomac 
vers la bouche.

Un ustensile en argile ne 
peut être purifié que de cette 

manière.

Un poisson pour qu’il 
soit Cachère doit en avoir 

ainsi que des nageoires.

Un animal qui a deux 
pattes s’appelle un 

bipède, et un qui en a quatre 
s’appelle ainsi.

Il met en avant ses 
sabots fendus pour faire 

croire qu’il est Cachère 
alors qu’il ne rumine pas.

Le service sacerdotal d’Aharon a commencé par l’offrande de cet 
animal, indiquant que cette faute lui a été pardonnée.

Un Cohen n’a pas le droit 
de pratiquer le service 

dans cet état même si son 
intention est de rajouter de 
la joie dans son service.

Il rumine, il a une bosse 
mais il n’est pas Cachère.

C’est le premier de ce mois qu’a été 
inauguré le Michkan.

Un des signes de 
Cacheroute d’un animal est 

que son sabot soit ainsi.

Ce terme désigne 
en général ce 

qu’on fait le vendredi 
soir, il est aussi 
employé aussi pour 
désigner le début du 
mois.

Les seuls insectes 
volants dont certaines 

espèces sont Cachères.

Ce rongeur très malvoyant 
qui creuse sous la terre 

désigne au sens figuré un espion.

Cet insecte a cinq 
cents pieds de 

chaque côté !

le Briser

Fendu

Kiddouch Ha’hodech

Mille-pattes

Chameau

Écailles

Ivresse

Nissan

l’Aigle

Hibou

Oiseaux Quadrupèdele Porc

Domestique

la Girafe

Lapin

Ruminer

la Taupe

Veau/Veau d’or

Sauterelles
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C’est ainsi que quelques années plus tard et 10 merveilleux enfants, les Wilhelem se 
retrouvent en mission dans un pays totalement étranger, la Thaïlande. Imaginez le 

dévouement de cette femme qui œuvre entre ses enfants et sa mission : s’occuper de tous ses 
frères et sœurs juifs de passage chez eux !

Le dévouement de l’émissaire ‘Habad à Bangkok !

Connaissez-vous cette "coutume" installée 
depuis des décennies chez les jeunes soldats 
israéliens ? Partir en Thaïlande à la fin de leur 
service pour "s’évader". Bangkok, la capitale 
thaïlandaise, n’accueille pas moins de 130 000 
touristes juifs par an, alors que la ville n’abrite 
qu’une petite centaine de résidents Juifs.

Un lieu sûr au centre de l’Asie

Outre les belles plages de sable blanc et les 
palaces à moindre coût, la Thaïlande assure 
la liberté de culte afin que tous se sentent en 
sécurité. Or cette loi ne protège que sur le plan 
"physique" alors que le plus grand danger reste 
spirituel particulièrement dans cette partie de 
l’Extrême-Orient, bouddhiste à presque 90% !

C’est pourquoi presque tous se retrouvent 
dans l’endroit le plus sûr de la capitale : le Beth 
‘Habad tenu par le Rav Né’hémia Wilhelem.

"Derrière chaque grand homme se cache une 
grande femme"

Né’hami a toujours rêvé depuis sa plus tendre 
enfance d’être une émissaire du Rabbi en pays 
étranger, comme l’étaient ses propres parents. 
Ce qui n’était pas forcément le cas de son futur 
époux qui habitait Jérusalem et qui lui aspirait 
à tout autre chose...

Plus tard, alors que l’état de santé de son père 
exigea qu’ils quittent Israël pour les Etats-
Unis, le jeune Né’hémia Wilhelem s’imprégna 

de l’importance d’être émissaire ‘Habad par sa 
proximité avec le Rabbi de Loubavitch au 770 
Eastern Parkway à Brooklyn.

C’est ainsi que quelques années plus tard, 
après leur mariage et 10 merveilleux enfants, 
les Wilhelem se retrouvent en mission dans un 
pays totalement étranger, la Thaïlande.

Imaginez le dévouement total de cette femme 
qui œuvre entre l’éducation de ses propres 
enfants et sa mission : s’occuper d’une plus 
grande famille encore, celle de tous ses frères 
et sœurs juifs de passage chez eux.

Encore et toujours plus dévouée

Né’hami, qui ne se repose pas un instant, 
s’occupe de sa maison et de sa famille, enseigne 
à l’école communautaire locale et organise 
les Chabbatot pour accueillir les nombreux 
touristes (parfois jusqu’à 250 personnes par 
repas !).

Avec les années, elle a ajouté à son programme 
des cours pour femmes les mardis et le 
Chabbath ainsi que des soirées de Hafrachat 
‘Halla tous les jeudis ; une manière agréable 
selon elle de connecter les femmes et les 
jeunes filles à leurs racines et leur donner un 
avant-goût du judaïsme dans la joie.

Elle a même décidé d’ouvrir pour la haute 
saison des 5 semaines par an, une Midracha (lieu 
d’étude de Torah pour femmes), qui représente 
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à ses yeux un moyen intelligent de donner une 
vraie signification au séjour des touristes. Elle 
y allie intelligemment les visites touristiques 
aux études religieuses et culturelles de notre 
Torah. Une vraie mission pour rapprocher le 
plus de personnes possibles vers le judaïsme et 
les vraies valeurs...

Le plus frappant chez Né’hami, c’est sa douceur 
pour faire passer les messages. Vous ne la 
verrez jamais critiquer, faire des remarques ou 
refuser d’accueillir qui que ce soit même si il 
est à l’opposé de ce que nous recommande la 
Torah. L’influence agit tout naturellement, car 
elle donne avant tout le sentiment que la Torah 
appartient à tous sans exception.

Elle affirme justement que son but n’est pas 
d’éloigner les Juifs mais bien au contraire de 
les rapprocher.

Ainsi, chacun choisit de son plein gré d’observer 
le Chabbath, de manger Cachère, d’écouter les 
cours de Torah... Pour la première fois de leur 
vie, les gens ont le sentiment qu’ils ont un choix 
à faire : observer ou non les Mitsvot.

Le seul endroit où les Wilhelem se permettent 
de "parler" est la synagogue. Vous les verrez 
alors demander de la manière la plus délicate 
qui soit s’il est possible de respecter la sainteté 
de l’endroit en acceptant de porter un foulard 
ou une Kippa.

Si une personne refuse, il lui sera tout 
simplement demandé si elle aurait accepté 
de porter la tenue vestimentaire exigée dans 
les palaces locaux ! Par simple déduction, le 
message passera et elle acceptera de se couvrir 
dans ce lieu de prière qu’est la synagogue.

Un amour véritable

Dans un pays où il est très difficile d’organiser 
un séjour avec de la nourriture Cachère et 
encore plus le Chabbath, le Beth ‘Habad est un 
vrai refuge.

Le message de Né’hami montre clairement, 
avec toutes ses activités, que quel que soit 
l’endroit où un Juif se trouve, il n’y a pas de 
compromis à faire et qu’il ne convient pas de 
descendre spirituellement. Il nous incombe de 

continuer à adorer Hakadoch Baroukh Hou et 
la Torah où que nous soyons et quoi que nous 
fassions.

C’est ainsi qu’en compagnie de son époux le 
Rav, avec beaucoup d’amour, de patience et 
de tolérance, Né’hami parvient à éveiller en 
douceur la conscience de presque tous ses 
visiteurs.

Les voyageurs de passage à Bangkok sont d’ores 
et déjà invités, il n’est même pas nécessaire de 
s’inscrire. Il suffit simplement d’arriver et on 
est alors accueilli avec affection, un merveilleux 
sentiment d’unité et comme toujours, un 
agréable sourire de toute la famille.

Un homme d’affaires témoigne : "J’aime 
particulièrement passer Chabbath au Beth 
‘Habad. Je viens ici tout le temps pour 
rencontrer des amis, car après le travail, je 
suis presque toujours seul", déclare-t-il avant 
de prendre part à un dîner gratuit composé de 
poisson, de tomates, d’oignons, de houmous et 
de pain traditionnel.

Dans la grande salle à manger, les invités 
dégustent du vin rouge dans des gobelets en 
plastique et chantent bruyamment en hébreu 
dans une ambiance très joyeuse.

Léa, une Israélienne en train de déguster le 
repas, commente :

"Quand un Juif en rencontre un autre, une 
connexion instantanée s’établit, même s’ils ne 
se connaissent pas. Le Beth ‘Habad est comme 
une grande famille. Mais Né’hami est plus 
que cela pour nous. Elle offre à chacun toute 
son attention et m’a permis, par exemple, de 
téléphoner à ma famille en Israël, gratuitement, 
autant de fois que je le voulais."

Et sa dévotion ira jusqu’à s’occuper de votre 
réservation d’hôtel à côté de chez elle par 
simple demande par mail !

Et si vous dites à Né’hami qu’elle a un grand 
Zekhout (privilège) de renforcer les autres 
Juifs, elle vous répondra avec un grand sourire : 
"Je n’ai aucun mérite, tout cela c’est grâce à 
Hachem !"
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Depuis les tragiques événements 

du 7 octobre 2023, Torah-Box a 

établi des liens profonds avec 

de nombreuses familles 

endeuillées. Ces familles 

ont perdu un mari et un 

papa dans les attentats. A 

chaque fête, leur douleur 

augmente naturellement, 

et notre mission est de 

leur apporter réconfort et 

soutien, en encourageant 

leur rapprochement avec la 

spiritualité.

Nous avons sélectionné avec soin 

des cadeaux spécialement pensés pour 

toucher leur cœur et les encourager dans leur 

cheminement spirituel, le tout "au nom 

de la communauté française" !

Cette année, notre Michloa’h 

Manot pour eux était d’une 

taille XXXL, c’était carrément 

un bar personnel +un Kéli 

(ustensile) pour apprendre 

Nétilat Yadayim (les ablutions 

des mains) + 1 Méguilat 

Esther personnalisée, le 

tout avec le nom et la photo 

de leur défunt, gravée, afin 

de les encourager à accomplir 

ces Mitsvot pour l'élévation de 

leurs âmes. Ils ont accepté de placer des 

Mézouzot à leur porte également.

A chaque fête, leur 
douleur augmente 
naturellement, et 
notre mission est 
de leur apporter 

réconfort et soutien, 
en encourageant leur 
rapprochement avec 

la spiritualité.

"
Cette année, notre Michloa’h Manot pour eux était d’une taille XXXL, c’était carrément un 

bar personnel aux côtés d’objets qui vont leur permettre d’explorer davantage leur judaïsme, 
le tout pour l’élévation de l’âme de leur défunt !

Pourim : L’attention spéciale qu’a réservée Torah-Box  
aux endeuillés du 7/10
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Lors de notre visite chez chacune de ces familles, 

nous avons été témoins de leur émotion face à la 

beauté et à la diversité des cadeaux offerts. Les 

familles étaient profondément touchées par notre 

présence continue et notre attention délicate à 

leur égard. Beaucoup ont exprimé que c’était un 

moment de joie intense pour eux de recevoir de 

tels cadeaux.

Ils ont souligné que Torah-Box était la seule 

organisation à maintenir un lien avec eux, 5 mois 

après la tragédie.

Certains ont partagé leur désir d’apprendre 

davantage sur leur judaïsme, démontrant ainsi 

leur ouverture à explorer leur foi. À la fin de notre 

visite, une famille nous a confié que nos actions 

les avaient aidés à surmonter leur douleur, en leur 

permettant de retrouver un peu de paix et de joie 

dans leur foyer endeuillé.

Torah-Box reste engagé à poursuivre cette mission 

de compassion et d’entraide, envers ceux qui en ont 

le plus besoin !
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MISE AU POINT par Rav Gabriel Dayan

A quatre moments de l’année (Tékoufot), certains évitent de boire de l’eau. Ces moments 
correspondent au passage d’une "saison" à l’autre. Pas de panique ! Rares sont ceux qui, 

à travers le monde, suivent cette coutume. Mais pour ceux souhaitant l’observer, voici 
quelques détails à connaitre.

Dimanche 7 avril 2024 - Tékoufa : Est-il vraiment interdit  
de boire de l’eau ?

Vous aussi êtes tombés sur les réseaux sociaux 
sur des messages quelque peu effrayants, vous 
mettant en garde de ne pas consommer d’eau à 
tel et tel moment de l’année ? Mais de quoi s’agit-
il exactement ? Simple rumeur ou coutume bien 
ancrée dans nos sources ?

Tout d’abord, pas de panique ! Rares sont ceux 
qui, à travers le monde, suivent cette coutume 
ou qui, tout simplement, la connaissent. Donc, il 
n’y a rien craindre !

Cependant dans un souci de mise au point, nous 
proposons ici les détails essentiels à connaitre 
pour ceux qui observent cette coutume ainsi que 
ceux qui désirent enrichir leurs connaissances.

La coutumeA
A quatre moments de l’année, certains évitent 
de boire de l’eau. Ces moments correspondent 
au passage d’une "saison" à l’autre. A quelques 
exceptions près, ils portent le nom du mois 
au cours duquel ils se situent. Selon l’avis de 
Chmouel, un des grands Sages du Talmud, le 
prochain est la Tekoufat Nissan, dimanche 7 avril 
2024 (28 Adar II). En Israël : 12h39. En dehors 
d’Israël : on considère l’heure en Israël (il y a 
d’autres avis à ce sujet).

Les raisons de la coutumeB

A quatre moments de l’année, Hachem nomme 
un ange différent pour la "gérance" des eaux du 
monde. Durant le court moment de l’affectation 
et de la passation des pouvoirs, les eaux restent 
sans surveillance ; elles présentent un danger. 
D’après certains, l'ange de la mort y introduirait 
une substance dangereuse (Rabbi David 
Aboudarham, fin du chapitre 29 ; Taz sur Yoré 
Dé’a 116, 4).

Certains affirment que c’est du fait qu’à l’époque 
de l’exil en Egypte, les eaux se sont transformées 

en sang et aujourd’hui, il risque d’y avoir des 
retombées (Rabbi David Aboudarham 29, 52).

Rav Haï Gaon (939-1038) affirme que c’est 
du fait qu’au début de chaque saison, il faut 
souhaiter le meilleur et le plus riche pour la 
période à venir. Donc, l’eau n’est pas un bon 
signe et doit être évitée étant donné qu’elle est 
pauvre en parfum et en goût. A Roch Hachana, 
nous ne craignons pas cela mais laissons cette 
question pour une autre occasion.

Détails à connaîtreC
1. Cette restriction touche uniquement l’eau à 
l’état pur et non toutes les autres boissons ou 
les soupes (Darké Téchouva, Yoré Dé’a 116, 90).

2. La restriction est appliquée à l’heure de la 
Tékoufa, deux minutes avant et après.

3. Certains attendent 30 minutes avant et après 
l’heure de la Tékoufa. D’autres : 15 minutes avant 
et après. Selon Rav ‘Ovadia Yossef (conseillant 
de considérer la restriction) : 30 minutes avant 
et après (Halikhot ‘Olam, vol. 7, p. 183-186).

4. Après l’heure de la Tékoufa : la restriction 
ne touche plus les eaux contenues dans les 
réfrigérateurs ou dans les ustensiles fermés.

5. Après l’heure de la Tékoufa, la restriction 
ne touche plus les eaux ayant été en contact 
avec du métal. Donc l’eau des robinets ne pose 
pas de problème vu que les tuyauteries sont 
généralement en métal (Birké Yossef, Yoré Dé’a 
116, 12).

6. Si à l’heure de la Tékoufa, les eaux se 
trouvaient dans une pièce ou une maison où 
les charnières des portes sont en métal, elles 
restent consommables. Il en est de même si les 
encadrements des portes sont en métal.

7. Tout n’a pas été dit à ce sujet.

Rav Gabriel Dayan
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En 1928, le gouvernement soviétique désigna une zone peu peuplée le long de la rivière 
Amur près de la frontière avec la Chine. L’idée était de fournir aux Juifs un territoire où ils 

pourraient cultiver la terre, développer leur culture, vivre en paix loin de l’antisémitisme qui 
sévissait en Europe et même au sein de l’URSS. Le premier Etat juif du XXème siècle était né !

Le Birobidjan, une région éloignée et peu 
connue de l’Extrême-Orient russe, renferme 
une histoire singulière qui la lie intimement à 
l’histoire juive du XXème siècle. Située dans le 
district autonome juif, cette région fut, à un 
moment donné, envisagée comme une sorte 
de "Sion soviétique", un foyer national pour les 
Juifs de l’Union soviétique et même d’ailleurs.

Naissance et engouement

L’histoire du Birobidjan commence dans les 
années 20, lorsque les autorités soviétiques, 
sous la direction de Joseph Staline, cherchaient 
à résoudre la question juive en créant un 
territoire où les Juifs pourraient s’établir et 
vivre selon les principes du socialisme.

En 1928, le gouvernement soviétique désigna 
une zone peu peuplée le long de la rivière Amur 
près de la frontière avec la Chine. L’idée était de 
fournir aux Juifs un territoire où ils pourraient 
cultiver la terre, développer leur culture, vivre 
en paix loin de l’antisémitisme qui sévissait en 
Europe et même au sein de l’URSS.

Le Birobidjan fut officiellement établi en 1934. 
Les autorités soviétiques lancèrent une vaste 
campagne de promotion pour encourager 

les Juifs du monde entier à s’y installer. 

Des brochures, des films et des articles de 

presse décrivaient la région comme une 

terre d’abondance et de liberté pour les Juifs 

persécutés.

Des milliers de familles juives, principalement 

de l’Union soviétique mais aussi des Etats-Unis, 

d’Argentine et d’autres pays, répondirent à 

l’appel et s’installèrent dans le Birobidjan.

Le désenchantement

Cependant la réalité sur place était loin de 

l’image idyllique présentée par la propagande. 

Les habitants se heurtèrent à un climat rude, à 

des terres marécageuses difficiles à cultiver et 

à un manque cruel d’infrastructures. De plus, 

les politiques stalinistes de collectivisation 

forcée et les purges politiques n’épargnèrent 

pas la région et de nombreux Juifs furent eux 

aussi victimes de répression.

Malgré ces difficultés, une culture juive distincte 

commença à s’épanouir dans le Birobidjan. Des 

écoles et des journaux en yiddish furent créés 

et la langue yiddish fut même déclarée langue 

officielle aux côtés du russe.
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Après la mort de Staline en 1953 et la 

déstalinisation qui s’ensuivit, l’intérêt du 

gouvernement soviétique pour le Birobidjan 

diminua. 

La répression contre la culture juive s’intensifia 

et de nombreux aspects de la vie juive furent 

supprimés ou russifiés. La population juive du 

Birobidjan, qui avait atteint son apogée dans 

les années 40, commença à décliner à mesure 

que les Juifs quittaient la région pour d’autres 

parties de l’URSS ou pour Israël.

Le Birobidjan, cette curiosité

Aujourd’hui, le Birobidjan est une curiosité 

historique, un vestige de l’utopie soviétique. La 

population juive y est désormais minoritaire, 

bien que le yiddish et les symboles juifs y soient 

toujours très présents dans les noms de rues 

et les monuments publics. Le lien particulier 

entre le Birobidjan et les Juifs reste un chapitre 

fascinant de l’histoire juive… et soviétique !

Yonathan Alexander
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Les compliments, qui, quand et comment ?

Beaucoup de conjoints disent : “Ça ne me vient pas naturellement”, 
“Je ne peux pas dire des compliments que je ne pense pas”… Tous ces 

prétextes, c’est refuser de donner cet élément vital à notre conjoint, qui 
s’appelle la reconnaissance. Le Rav Sim’ha Cohen, spécialiste mondial du 

Chalom Baït dont c’est la Hazkara le 1er Nissan (09/04/24), nous livre ses précieux conseils 
en la matière.

Pourquoi tant de personnes riches et célèbres 

ne sont pas heureuses et divorcent 3 et 4 fois 

dans leur vie ? Parce que ce n’est pas l’argent ou 

la gloire qui rendent heureuse une personne. 

Maïmonide dévoile que le plus grand besoin de 

l’être humain, c’est d’être apprécié, de recevoir 

des compliments et de la chaleur, comme il est 

écrit : “Tu aimeras ton prochain comme toi-

même”, c’est-à-dire en lui faisant des louanges…

Etrangement, aider quelqu’un avec de 

l’argent ou autre a l’air bien plus facile que de 

l’encourager avec sa parole. On a beaucoup 

de mal à concéder une partie de notre âme. 

Beaucoup de conjoints disent : “Ça ne me vient 

pas naturellement”, “Je ne peux pas dire des 

compliments que je ne pense pas”, “Pourquoi 

le complimenter alors qu’il ne le mérite pas ?”, 

“S’il faut complimenter, pourquoi il ne me 

complimente pas moi ?” Tous ces prétextes, 

c’est refuser de donner cet élément vital à 

notre conjoint, qui s’appelle la reconnaissance.

Le compliment, ça crée un vrai lien positif 

d’amour !

Lorsque l’on demande à quelqu’un : “Pourquoi 

êtes-vous marié ?”, et qu’il vous dit : “Il faut 

OFFRE MULTIFOCALESOFFRE MULTIFOCALES
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JERUSALEM
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bien, tout le monde le fait, on a des enfants en 
commun, on a investi dans un appartement…”, 
en fait, il vous explique pourquoi il ne divorce 
pas. Il n’est pas marié parce qu’il est attaché à 
sa femme, mais pour éviter les conséquences 
d’une séparation. A l’inverse, le compliment va 
créer un amour actif apte à lier les conjoints ! 
Etre 2 colocataires dans une maison, c’est juste 
lier 2 corps. D.ieu attend une union des âmes. 
Si votre conjoint sent que vous l’appréciez, il va 
encore plus se lier à vous. Et c’est les 2 conjoints 
qui gagnent : celui qui reçoit le compliment et 
celui qui le prononce, car il est en train de voir 
le bien chez son conjoint !

Le compliment, ça encourage les conjoints à 
s’investir plus !

Quand un bébé accomplit un tout petit geste, à 
peine il commence à ramper, qu’on lui dit : “Mais 
tu vas très vite”. Dès qu’il rentre en maternelle, 
on lui dit : “Tu es devenu très grand toi !” Parce 
qu’on sait, on sent que ces mots l’encouragent 

et lui font plaisir. Et il en a besoin, comme tout 
le monde. D’ailleurs, on exagère envers lui dans 
nos propos, on est hypocrite parce qu’on sait 
que c’est bon pour lui.

C’est exactement la même chose que nous 
devons faire avec notre conjoint : à tout âge, 
les compliments nous aident à grandir, être 
plus performants… et à combler les besoins 
de l’autre avec plaisir ! Personnellement, je 
me rappelle de certains compliments que j’ai 
reçus à l’école ou à la maison et qui m’ont aidé 
à grandir. Et, à l’inverse, aucun conjoint ne 
voudra s’investir si l’autre lance souvent des 
paroles blessantes.

Les compliments préservent du refus !

Cela arrive qu’un des conjoints s’entête à 
refuser ce que l’autre lui demande, même pour 
une petite demande anodine toute bête. Cela 
vient souvent d’une carence de compliments 
dits “spontanés”... Si son conjoint savait le 
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complimenter souvent, le 

récalcitrant se laisserait 

rapidement désarmer 

et il n’y aurait plus 

cette attitude de refus 

permanente…

Les effets négatifs de l’absence de compliment

Je ne sais pas si vous connaissez cette 

période où, tout à coup, votre mari ou votre 

femme commence à exiger des choses folles, 

insensées… Elle tient absolument à voyager 3 

fois par an, tout d’un coup, elle veut renouveler 

tous les meubles ou sa garde-robe… 

Bienvenue dans les effets secondaires d’un 

conjoint qui n’a pas été valorisé avec de 

l’affection. Sa seule “arme” pour vous faire sentir 

qu’ “elle est quelqu’un de fort et d’honorable”, 

c’est d’exagérer. Alors que si elle recevait des 

encouragements, toutes ces folies n’auraient 

pas lieu.

Evoquons 3 types de compliments ratés.

1  Le compliment pas adapté

Quand vous écoutez les couples parler, souvent, 

l’un d’entre eux dit qu’il n’est jamais encouragé, 

alors que l’autre va être très surpris et dire : 

“Non, dans telle situation je t’ai encouragé, 

celle-là aussi…” En fait, souvent, on fait un 

compliment, mais on n’atteint pas la cible :) On 

utilise des termes trop généraux, trop banals… 

ou trop dérisoires par rapport à son niveau… 

Ou encore, imaginez un homme qui étudie la 

Torah et sa femme qui le complimente sur sa 

force physique : ça ne risque pas de le toucher 

et ça pourrait même le vexer. Imaginez une 

femme qui n’est complimentée que sur sa 

beauté sans qu’on relève ses qualités morales 

et intellectuelles : cela pourrait la vexer 

également. En fait, chacun a sa propre échelle 

de valeurs selon l’image qu’il se fait de lui-
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même. Quand on complimente, il faut viser la 
bonne cible et avec la bonne intensité.

2 Le compliment exagéré

Imaginez un mari qui dit à sa femme : 
“Jacqueline, tu es la meilleure éducatrice 
au monde”, alors qu’elle n’y connait rien de 
particulier et que tous leurs enfants partent 
dans le décor… Ou une femme qui dit : “Oh 
mon mari, tu es un des plus grands érudits de 
notre génération”, alors que tout le monde sait 
qu’il sait à peine lire l’hébreu… ça peut faire des 
dégâts. Un compliment doit être en rapport 
avec l’image que la personne se fait d’elle-
même, un minimum.

3 Le compliment… indirect

Vous connaissez ces compliments du style… 
On est en plein Chabbath, le papa dit quelques 
paroles de Torah et l’épouse dit à ses enfants : 
“Papa a dit quelque chose de très beau.” L’époux 
sera touché, mais attention à ne pas abuser du 

compliment indirect, Rav Dessler explique que 
rien n’est plus beau pour la plupart des hommes 
qu’entendre leur nom cité directement, c’est 
une marque d’attention qui fait ressentir une 
sensation doublement agréable :)

Pour finir

Complimenter régulièrement, c’est un peu 
difficile au départ, mais en persévérant, cela 
deviendra naturel. Énormément de couples qui 
se sont appliqués à s’encourager mutuellement 
pendant 2 semaines ont vite remarqué que 
l’ambiance de leur couple s’était améliorée, 
ils ont découvert chez l’autre des qualités 
insoupçonnées.

Rien ne justifie que nous privions notre conjoint 
d’encouragements. Au contraire, c’est l’être le 
plus proche de nous : ça lui fera du bien à lui, à 
vous, et à vos enfants !

Habayit Hayéhoudi du Rav Sim'ha Cohen 
adapté par Binyamin Benhamou
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Pose ta question, un rabbin répond !

Comment fêter Pessa’h pour des Juifs égyptiens ?!
Hier, en parlant à un ami Juif égyptien, une question m’est venue en tête : comment 
se fait-il que les Juifs d’Égypte fêtent Pessa’h comme tous les autres Juifs alors qu’ils 
sont dans le pays duquel nous sommes sortis, après tant de persécutions ? Il n’a pas su 
me répondre, mais je me demandais s’il y avait dans le Talmud des indications sur des 
différences de rites dans la communauté juive égyptienne. La question peut paraitre 
bête, mais cela me ferait bizarre de commémorer la sortie d’Égypte, en Égypte, même 
si l’État égyptien moderne n’est pas vraiment celui de Pharaon.

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Pessa’h n’est pas la commémoration d’une délocalisation ou d’un départ de l’Égypte ! 
Pessa’h est avant tout la commémoration d’une libération/délivrance faisant suite 

à un asservissement des plus rudes de l’histoire du monde, mais aussi et surtout une libération 
spirituelle. Le soir de Pessa’h, lorsque nous récitons le Hallel, ce n’est pas exclusivement en signe de 
reconnaissance pour les dix plaies ayant frappé les Égyptiens. C’est en signe de reconnaissance pour 
notre libération spirituelle et physique qui nous permettra d’être attachés au Maître du monde qui 
nous offrira Sa Torah. Le Hallel inclut les miracles de l’année durant laquelle les Égyptiens subirent 
les dix plaies mais ce n’est qu’un détail "insignifiant" face à l’ampleur et la dimension spirituelle 
de la libération d’Egypte. Donc, peu importe où l’on se trouve sur le globe terrestre, Pessa’h peut 
et doit être commémoré avec joie et enthousiasme. Pessa’h n'a-t-il pas été commémoré par nos 
frères et sœurs dans les camps de concentration alors que les méchants nazis faisaient des ravages 
effroyables et épouvantables ?

Manger des dattes pendant Pessa’h
Est-ce que la consommation de dattes peut poser problème pendant Pessa’h ? Est-
il vrai que si l’on aperçoit comme des traces blanches sur les dattes, il ne faut pas les 
utiliser - ni même les acheter - pendant Pessa’h ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

1. Dans certaines communautés, on ne consomme aucun fruit sec/séché durant Pessa’h.

2. Certains en consomment mais à condition qu’ils bénéficient de la surveillance d’une autorité 
rabbinique.

3. À une certaine époque, on utilisait souvent de la farine ou d’autres produits ‘Hamets lors du 
traitement des fruits et lors du processus de séchage.

4. En ce qui concerne les dattes : elles sont assez souvent enduites d’un produit pour leur donner 
une belle brillance. Pour Pessa’h, les autorités rabbiniques choisissent des dattes sans aucun 
produit ou des dattes dont la brillance provient du glucose de maïs.

5. Les traces blanches sont assez souvent du sucre séché provenant de la datte. (Kitsour Choul’han 
‘Aroukh 117, 4 ; Nité Gabriel Pessa’h 2, 39, 2 ; Hilkhot ‘Hag Be’hag 223 ; ‘Hazon ‘Ovadia 2, 66 ; Avné 
Dérekh 10, 47)
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 02.37.41.515 +33 6 24 44 66 07

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Mettre de l’huile de carotte sur le visage pendant Chabbath
A-t-on le droit de mettre de l’huile de carotte sur le visage (ce qui fait un teint hâlé) 
pendant Chabbath ou les fêtes ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Il y a deux catégories de produits à distinguer :

1. Dans la mesure où l’huile de carotte fait office d’autobronzant superficiel, on peut la 
considérer comme un maquillage liquide, ce qui est permis d’après certains décisionnaires.

2. Certains produits agissent vraiment sur l’épiderme et c’est ce dernier qui va brunir sous l’action 
des huiles/crèmes/mousses (processus identique au rôtissage d’un poulet au four). Dans un tel cas, 
ce n’est absolument pas une chose à faire durant Chabbath. Un cas très semblable est mentionné 
dans le Choul’han ‘Aroukh (Ora’h ‘Haïm 303, 25).

Jus de fruit du "Paradis du fruit", Cachères ?
Je voudrais savoir si les jus de fruit du restaurant "Le paradis du fruit" sont Cachères ?

Réponse de Dan Cohen

S’il s’agit d’un 100% pur jus, pressé devant vous, dans un verre propre (qu’il soit jetable 
ou non), il sera permis de le consommer. Deux précisions importantes :

1. Cette réponse n’est valable que dans la mesure où la carte ne propose pas de jus à base de raisin. 
En effet, si les mixeurs servent parfois à extraire du jus de raisin, tous les jus de fruit sont interdits.

2. Je ne parle que du jus de fruit lui-même, mais s’il y a des feuilles de menthe, par exemple, il ne 
faudra pas les consommer sans vérification.

Piercing dans le cartilage, permis ?
A-t-on le droit d’avoir un piercing dans le cartilage de l’oreille ? Et plusieurs trous ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Agir de la sorte n’est pas conforme aux lois de la Tsni’out, donc cela est à éviter. Le port 
de bijoux est certes permis et encouragé, mais à des endroits du corps ne mettant pas 

trop en relief un esprit léger et relâché ('Oz Véhadar Lévoucha 180,  11 ; 377, 6 ; 399, 5 ; 400, 6).
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Cela fait dix ans 
qu’›aucun homme n›’est 

arrivé à l›’étape numéro 2 ! 
Pour cette étape également, 
un seul d’›entre vous devra 
participer ! Il devra deviner 

la carte que 
j›’aurai choisie.

Combien 
de questions 

puis-je poser ?
Des questions ? 

Ah, ah ! Rien qu›’une seule 
mon cher !

!
!

!

!

Magazine I n°26752

Résumé de l’épisode précédent : Ouriel, s'étant proposé pour résoudre les énigmes 
afin d'accéder au trésor, réussit à identifier celui parmi les deux hommes, celui au 

masque vert et celui au masque rouge, qui était le menteur. "C'est le vert qui dit la 
vérité !" annonce-t-il, étayant son affirmation par un raisonnement implacable. Le 
groupe est introduit à l'intérieur de la grotte et la porte se referme derrière eux. 

Déterminés à tout faire pour accéder au trésor afin de pouvoir soudoyer les 
décideurs en Grande-Bretagne pour annexer Gemeka et la transformer en 

colonie britannique, ils savent que tout n'est pas encore joué.
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Si tu poses une bonne 
question, les chances 

s’›éleveront à une sur 27. 
Ce n›’est pas mal, 

qu›’en dis-tu ?

Je ne 
comprends pas. 
Ceci n›’a pas de 
sens, c’›est un 
pari aveugle !

Ecoutez monsieur, 
ce n›’est pas une 

plaisanterie ! La vie de 
beaucoup de gens dépend 

de notre réussite !

Les gens du village 
comptent sur nous.  

Nous ne reviendrons  
pas sans le trésor !

!

Comment 
s’en sortir

 avec qu’une 
question 

seulement ?
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RECETTE
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Parguit acidulée 

Réalisation

- Placez les Parguiot dans un bol et 
assaisonnez-les avec du sel, du poivre, les  
2 paprikas, l’huile, le miel, le citron pressé, 
la coriandre et le persil hachés.

- Placez les gousses d’ail tout autour 
et laissez macérer toute une nuit au 
réfrigérateur.

- Sortez la préparation du réfrigérateur et 
transférez-la dans un plat allant au four. 
Ajoutez les citrons coupés en deux, couvrez 
de papier sulfurisé puis de papier aluminium 
et faites cuire au four préchauffé à 180°C 
pendant 45 à 50 min.

- Servez avec une salade verte.

Chabbath Chalom !

Bon appétit !

� Murielle Benainous

Pour 4 personnes

Temps de préparation : 5 min

Temps de repos : 1 nuit

Temps de cuisson : 45-50 min 

Une recette qui rendra votre plat de Chabbath plus festif et plus savoureux que jamais.  
La préparation est facile, le goût est délicieux.

•	6-8 Parguiot (hauts de cuisses 
de poulet désossées)

•	1-2 citrons pressés

•	20 gousses d’ail entières 
pelées

•	Sel & poivre

•	1 cuil. à soupe de paprika 
doux

•	1 cuil. à café de paprika fort

•	4 cuil. à soupe d’huile

•	2 cuil. à soupe de miel

•	5 petits citrons, coupés en 
deux

•	½ bouquet de coriandre

•	½ bouquet de persil

Ingrédients



Paroles de Rav Baroukh sur la
Haggada de Pessa’h

Après le succès des « Jours 
Redoutables » et du « Séfer 
Béréchit », voici la Haggada de 
Pessa’h « Néïmot Yomérou ». 

Le Rav a écrit ses commen-
taires en petits paragraphes, 
avec des messages concis, 
des bribes de morale, des 
joyaux, et des remarques per-

tinentes sur la Haggada. 

Grâce à ses explications, il de-
vient alors possible de vivre 
le récit de la sortie d’Égypte 
de façon inédite. Le but de 
la Haggada « Néïmot Yomé-
rou » est d’enraciner dans les 
cœurs le bonheur indicible de 

la délivrance. 

Cette Haggada octroie au lec-
teur les moyens de surmon-
ter les épreuves actuelles et 
nous inculque la confiance 
que nous aussi, méritons 
la rédemption finale. Puis-
sions-nous mériter d’accom-
plir la Mitsva de « Tu racon-
teras à tes enfants » dans la 
joie grâce à ces merveilleux 

enseignements…

tél: +972 555004480
publicationtorah@nahalnovea.com
www.ravrozenblum.com

Commandes & Diffusion

NOUVEAU LIVRE !

Après le succès des « Jours Redoutables » et du « Séfer Béréchit », 
voici la Haggada de Pessa’h « Néïmot Yomérou ». 



"Le vieux doit être renouvelé et le nouveau doit être sanctifié."
(Rav Avraham Its'hak Kook)

Perle de la semaine par
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Kanyon Ramot | 255 Sdérot Golda Meir | Mini Mall | 3ème étage
Du Dimanche au Jeudi de: 13:15 - 22:00 | Vendredi de: 10:30 - 13:30 

+972 58 32 37 101@101privateline   |

COSTUMES - CHEMISES - CHAUSSURES - ACCESSOIRES

 COLLECTION
nouvelle


